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UN CŒUR PUR.

CHAPITRE X.

(Sirilc.)

Il arrivera, il arrivera.... *peut-

—Alors que ne la demandez-vous? 
—L’oserai,s-jc réellement, Madame ?

—Mon cher monsieur Charles, 
rappelez-vous l’accueil empresse que 
vous a toujours lait mon père ; je 
sais qu'il ne recevra pas moins bien 
ce que vous pourrez lui dire sur ce 
sujet.

—Comment vous remercierai-je, 
Madame, des encouragements que 
vous me donnez avec tant de bien­
veillance ? .T’en avais besoin pour 
une telle démarche de ma part. Main­
tenant je n’hésite plus, tout heureux 
do vos bonnes sympathies.

—N’est-ce' pas le moins que je puis­
se faire, ajouta Mme de Verceil en 
se levant, puisque j’ai l’espoir de
vous regarder bientôt comme un

être dans l’avenir. Mais pour le frère 7 Ne lardez lias, je vous y en- 
moment, ce n’est encore qu’un min- gage.
ce auditeur au conseil d’Etat, et je f —Vous pouvez le croire, dit Cliar- 
pnis avoir d’autres prétentions pour j les ; je voudrais être à demain !

k-.-uw.- rv».«ciynrrrjrrr.r^.

gnùrent, et la cérémonie était termi­
née. voyez son amour de la taupe et son 

r . horreur du taupier. On dit que la
Le déjeuner eut lieu chez le doc-j taupe est aveugle, sourde et muette, 

tour h recmantle. L’un des convives, : Il est aveugle, il est sourd : ces deux 
voulut faire de l’esprit, afin d’égayer signes ont en lui cinquante ans d’é- 
les nouveaux mariés, qui faisaient à vidcnco. Muet, il semble moins l’é­
table une mine assez piteuse. Il dit tre ; mais il y a quelque chose comme 
en se tournant vers eux : cinquante ans qu’il manque de paro-

Entre deux époux tout doit être le pour la vérité. Ou trouve-t-on

ma fille, moi !
—Bonne mère, répéta doucement 

Mme de Verceil, vous voudrez avant 
tout la rendre heureuse, n’est-ce pas ?

—Il n’y a pas de cloute à cela, 
Amélie ; eh bien ?

Us se séparèrent et rejoignirent la 
compagnie. Charles, sans songer a
aucune allusion, avait hâte de se rap­
procher d’IIenriettc et d’échanger 
avec elle au moins quelques paroles, 
même les plus indifférentes ; mais il

nous
Eh bien, vous penserez comme : avait l’air si joyeux que Mlle Dauri- 
que notre cher père a sérieuse- val, tout ignorante qu’elle lut de ce

commun, même le nom, et vous, ma­
dame, qui avez si gaillardement por­
té le nom de Merriman, vous accep­
tez parfaitement celui de Loyson, 
tandis que vous, monsieur, vous ne 
paraissez guère Merriman {Merry 
man), homme joyeux.

—Ce sera l’œuvre de la lune de 
miel, répondit M. Loyson.

Après le déjeuner le couple fut 
conduit à la gare Mais il y eut une
autre scène comique au moment du des murs que la taupe pût ronger,

ment pesé toute chose, et que ce .qui venait de se passer, le regarda 
n’est pas à la légère qn’il a distingué avec étonneicinent et lui dit :

—Je serais curieuse de savoir ce 
que vous venez de comploter avec

rous donne un

_ <-*£ _

Charles, et qu’il l’a toujours intime­
ment rapproché de nous.

Mme Daurival garda le silence, jnia sœur ; et ce qui \ 
soupira, se laissa embrasser par la visage si rayonnant ? 
comtesse, et levant les yeux au ciel, 
se retira sans plus rien ajouter. 
r —Je crois qu’elle agréera nos dé­
sirs, dit la comtesse à son mari.

—Oui, reprit le comte, mais il faut

—C'est un secret, répondit Char­
les : et mon plus grand désir est de 
vous lo faire connaître, si cela m’est 
permis.

Dès qu'il vous faut une permis­
se hâter et provenir les influences de sion, je n'insiste plus, dit Henriette 
la baronne ; autrement nous aurons avec une gravité comique ; car la 
de pénibles tiraillements. |discrétion convient à un futur con-

—Aujourd’hui même je vais par- soiller d’Etat.
1er à mon père, répondit Mme de 
Verceil ; et puisque ses intentions 
sont si arrêtées, nous pouvons espé­
rer une prochaine conclusion.

—Allez, chère amie : j’ai toute 
confiance en ce que votre bon cœur 
vous inspire.

Le lendemain soir, on se réunissait rieuse, 
chez M. et Mme de Verceil : avec la —Alors je
famille s’y trouvaient les Aubry, *
Florentin, quelques autres amis de 
la maison d’un monde «très-choisi et 
très-empressé à ces agréables soirées 
où la conversation, la musique et

—Et cependant, je voudrais bien 
savoir, reprit Charles, comment vous 
recevriez une indiscrétion sur ce su­

» JCt. # .
—Monsieur, répliqua Henriette sur 

le même ton, je recevrais très-mal 
l’indiscret qui me croirait trop cu-

quelques parties de whist donnaient 
à chacun sa distraction préférée. Au 
moment le plus animé, après un déli­
cieux morceau de Mozart parlai te­

rne sauve, répondit 
Charles gaiement, car nV tant pas en­
core conseiller d’Etat, je n’en aurais 
peut-être pas le haute prudence.

Et saluant d'un regard aliectueux, 
il alla prendre sa mère pour se reti­
rer, ayant à cœur de tout lui raconter 
et de se déconcerter avec elle. En 
ellet les difficultés étaient alors apla- 

^ . nies : Mme do Verceil avait vu son
ment rendu par Clotilde et Florentin J père qui s’était ouvert à elle avec 
et très-applaudi par des amateurs, ! empressement, puis avait fait appeler 
tandis qu’on se groupait autour des : sa jemmo pour prendre de concert 
tables ou de la cheminée, Mme de Ull parti définitif. Mme Daurival se 
Verceil retint un moment à part Char- j voyant en contradiction avec son 
les Aubry et eut à voix liasse avec j lna'vj ct avec sa fille la comtesse, par 
lui la conversation suivante : i qui elle était autrefois soutenue, rS-

—Voulez-vous me permettre, mon- jsjsta faiblement, soupira beaucoup et 
sieur Charles, devons faire une ques- ‘ 
tion qui serait indiscrète, si vous ne 
connaissiez de vieille date notre atta­
chement pour vous.

—Je vous écoute, Madame, avec 
le désir de répondre à tout ce que 
vous me demanderez.

—Eh bien, sans autre préambule,

Le Mariage «la Père Hyacinthe

On se rappelle que la dépêche, qui 
nous apprenait le mariage de l’ex­
Carme déchaussé, disait que la céré­
monie avait eu lieu à l'abbaye de 
Westminster, à Londres, le 8 Septem­
bre. Cette nouvelle était la répétition 
de ce qui se trouvait dans toutes les 
bouches, on a voulu pousser la délica­
tesse envers le Père Hyacinthe jusqu’à 
faire croire qu’il s’était marié dans 
l’Eglise la plus aristocratique de la 
grande cité. Tel pourtant n’était 
point le cas. Mais avant d’aller plus 
loin, disons qu’à Londres on se marie 
de trois façons différentes. D’abord 
on se marie, à l’Eglise Anglicane, de 
la môme manière qu’en France, avant 
la Révolution, c’est-à-dire en face de 
son Eglise, sans la participation d’au­
cun fonctionnaire civil. Dans ce cas, 
les registres de la paroisse rempla­
cent ceux de l’état civil et confèrent 
les mêmes droits aux époux. Mais 
cette sorte de mariage est réservée 
exclusivement aux membres de la 
religion de l’Etat.

En second lieu, celui des dissidents 
de toutes les dénominations, catholi­
ques, méthodistes et autres, se fait à 
la chapelle des parties contractantes 
en présence d’un officier civil. Il y a 
un régistre spécial pour ces maria­
ges. C’est encore mieux qu’en Fran­
ce, puisqu’on exempte ainsi les dissi­
dents de se marier à l’Eglise] établie, 
et qu’on empêche par là le peuple 
anglais de regarder le mariage com­
me un acte purement civil.

La troisième classe comprend les 
mariages de gens sans religion, ou 
prétendant n’en avoir aucune. On 
sait qu’il y en a partout de [ce cali­
bre. Cette classe peu, nombreuse et 
peu honorée, a cependant un moyen 
de contracter un mariage légal. Il 
faut que les futurs prouvent qu’ils 
résident à Londres depuis quinze 
iours. Puis, ils se nr Asp.ni pu f e.lie.z 
l’officier civil, qui les- marie en pré­
sence de leurs témoins. C’est le ma­
riage civil.

Or, c’est précisément de cette der­
nière façon que le mariage du Père 
Hyacinthe, à Mad. Merryman a été 
célébré. •

Au nombre des assistants était le _ _ ^
Révd. M. Stanley, doyen de West- fait grand vent et il était tombé beau-j absolue,

plus muet que cela ? Né taupe ! Par­
ler ce n’est pas avoir la parole, c’est 
avoir ce que l’on appelle vue parole.

Or, la taupe, en lui laissant tous 
ses mérites, n’est lias bon architecte. 
Elle ne bâtit point sur la pierre. Elle 
a horreur de la pierre, horreur des 
fondations solides. Cet intelligent 
siècle de 89 lui ayant donné à bâtir, 
elle a bâti considérablement, mais 
toujours pour les taupes, Elle a fait

départ. Selon la coutume anglaise, j elle y a préparé des trous ou la tau- 
ils avaient à peine fait deux ou trois 1 pé pût loger. Toutes les constructions 
pas, qu’une volée de vieilles pantoul* j de M. Thiers ont été des merveilles 
lies s’abattit sur leurs tetes. Le Pè- j à ce point de vue ; la dernière, celle 
rc Hyacinthe allait se lâcher, lorsque j à laquelle il a laissé modestement le 
Madame lui expliqua la signification nom de M. Rivet, s’offre comme le 
de ce genre d’adieu. modèle du genre. Quels trous pour

Et voilà comment, non-seulement la taupe, quels préparatifs pour l’ef- 
fex père Hyacinthe n’a pas été marié ! fondremont :
à f abbaye de Westminster, par M. j Cependant, M. Thiers veut faire 
Stanley, mais encore comment coder-; mieux encore. Il veut, contre tous 
nier a môme refusé de lui servir do ses programmes de Bordeaux ct d’ail- 
témoin. leurs, établir la République conserva-

Ces détails sont pris d’une lettre trice (?) afin que, sans doute, la taupe 
adressée de Londres, en date du 10 j travaille encore plus à l’aise, ct qu’en- 
Octobre dernier, f Un i vers par M. A. fin, cette ibis, elle prépare quelque 
Lacordaire, un de ses rédacteurs. chose de tout à fait grand, i’eflbn-

drement du monde.
C'est ici que l’Assemblée fait des 

difficultés, sans opposer cependant 
un veto absolu. Elle demande du 
temps» Elle l’achètera d’un vote de

ILes ensclgacnscz&ls (Verne sônsicc.

Les témoins de la séance d’hier 1S
novembre ne font d’cflroyables récits; j corjîance.
le compte-rendu sténograpliique ne i En vérité, nos pauvres vieux mots
justifie lias absolument cette empres- français subissent d’étranges aven-
sion. L’Assemblée a jeté plus de turcs, et c’est bien la preuve que
gestes ct pousse plus de cris qu’elle j nous sommes entrés dans des temps
na dit de choses et pris de résolutions, j nouveaux. Vote de confiance ! On fait
M. Thiers a beaucoup menacé, mais on le connaît, et même il se connaît.
M. Gambetta s’est donné de belles
poses, mais il a gardé le silence. 
C’est son éloquence la plus habile, 
mais on commence à s’y tromper 
moins,' et lui-même déjà ne s’y trom­
pe plus. L’on dit que le feu est aux

'.onfiance
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sécurité et d’amour ! M. Thiers dira 
je me suis tu, parce qu’on avait l’air 
de me mettre sur la sellette ; mais je 
ne suis lias sur la sellette, et je parle 
de tout mon cœur.

Et f Assemblée répondra : A la 
bonne heure, maintenant que vous

se rendit enfin sans trop de mauvaise
grace

Car on savait bien, après tout, 
dit-elle, que Charles ne lui était pas 
moins cher qu’à toute la famille. Elle 
se résignerait donc à apprendre cette 
singulière nouvelle aux de Bcauvcnt. 

Èt c’est ce qui avait autorisé Mme
est-ce que vous ne songeriez pas a {\0 Verceil à s’expliquer si positive- 
vous marier ? ment avec Charles Aubrv. Aussi fut-

minster, ainsi que le Révd. W. H. 
Freemantle, recteur de f Kglisô pro­
testante de S te. Marie. Ce dernier 
servait de père au Père Hyacinthe.

C’est ainsi que deux des princi­
paux dignitaires de l’Eglise anglicane 
conduisaient l’ex-Père Hyacinthe à 
un mariage purement civil, contraire­
ment à leurs règles et habitudes. 11 
parait que cette visite inaccoutumée 
avait rendu l'officier civil, le docteur 
BachhofFner, aussi lier qu’un paon.

Dès que ces personnages furent 
entrés dans le Bureau, voici les paro­
les qui furent échangées : L’officier 
civil au Père Hyacinthe :

—Votre nom ?
—Charles-Jean-Marie Loyson.
—Votre âge ? #
—Quarante-cinq ans. #
—Madame en a trente neuf ct elle 

est veuve, et vous ?
—Je suis célibataire.
—Votre qualité ?
—Prêtre catholique romain.

Je ne puis pas mettre cela, ce

poudres. Dans la journée il avait pouvez douter de notre méfiance,
. • • » __ T________ i .1*1 r i _ * J. 1______ I' 1    j, -, croyez que nous avons 
coup d’eau ; l’on a tendu beaucoup j pleine confiance, ct marchons d’ac- 
de parapluies, ct tout s’est terminé Cord... en nous surveillant ! 
par beaucoup de crotte et quantité Au moment d’un naufrage en plai­
de rhumes. Signes du temps. : ne mer, l’équipage est plein de con-

Cette nuit il aura i>lu beaucoup de , fiance au capitaine qui lui promet le 
conseils, ce matin les pharmacies j temps de mettre en sûreté certains 
vendont beaucoup de pûtes pectora- i paquets ; et ce qu’il y a de plaisant 
les, et ce soir l’on usera beaucoup du , c’est que le capitaine lui-même vou­

drait faire sa malle.balai. Ce n’est qu'une crise ordinai­
re. À l’heure ou ces lignes paraîtront 
M. Thier aura demandé un vote de 
confiance, aura dit quelque chose

Comique triste ! Mais que voulez- 
vous ? depuis 89, on a généralement 
peu de goût aux belles morts.

—On y songe toujours plus ou i très-bien accueilli lorsque, au len- 
moins à mon âge, Madame, reprit-il j demain de la soirée de la comtesse, il 
en souriant ; mais cela ne suffit pas j vjn( avec sa mère faire sa demande
à décider. ... , à M. et Mme Daurival. Il est cor- j n’est pas le terme légal.

—Je le crois ainsi ; et c’est pour- j\.A\n qU’cn présence de M. Aubry si' —J’y tiens beaucoup,
loi j’ose vous offrir mon amical digne et si réservé, de son fils, aux —Je ne puis et ne dois que mettre

traits si purs et d’un si noble carac­
tère, Mme Daurival elle-même ou-

pour paraître le justifier, et l’aura Enfin, nous ne nous croyons pas 
obtenu sans le mériter. à l’heure de l’effondrement. Nous

La France se laisse dire depuis un 
siècle qu’elle renverse ses gouverne­
ments. L’expression est inexacte, 
inventée par l’orgueil, admise par un 
sentiment de vaine gloire. Les gou­
vernements en France ne sont pas 
renversés, ils s’effondrent. Aucune 
de nos révolutions n’a été un travail 
de géants ; elles ont été toutes un 
travail de taupes. Les gouvernements 
s’eifondrent pour avoir laissé les tau­
pes creuser sous leurs fondations. La

n’affirmons point pour cela quelle 
n’est pas venue, que ce ne sera pas 
demain ou ce soir ; mais nous en se­
rions étonnés. Chose vraiment éton­
nante, que l’on puisse encore être 
étonné ! *

Louis Veuillot.

Hallctin judiciaire.

L'IIon. Juge Casault a rendu lesO

quoi 
concours.

—Je vous en suis mille fois recon­
naissant, ajouta Charles de l’air lo 
plus pénétré.

—Vous encouragez donc ma curio­
sité et je continue, reprit Mme de 
Verceil ; car c’est déjà quelque cho-

“ clerc dans les saints ordres.
L'ex-père Hyacinthe insiste. L’offi-

bliait ses hautes prétentions et s’a-. cier civil consulte les deux révérends, 
vouait qu’elle pourrait être juste- et, après une longue discussion, on 
ment fièro d’un genre distingué. : consent à modifier, mais en mainte- 

Or, le soir du même jour M. et Mme i liant le mot “ clerc, ’’ et l’on écrit 
do Verceil étant venus diner chez sur le registre “ clerk, ” et non

se pour moi que vous y pensiez plus j ]ouvs parents ; comme on causait 
ou moins comme vous dites, ct iiiuti- gaiement sur la lin du repas, M. Dau- 
le de vous demander si c’est plus ou ; rjyai prit à dire :
si c’est moins. Je me borne mainte­
nant à cette autre question : y pensez-
vous d’une manière générale et sans qu’ayant vu le ministre de la justice

" ) cette après-midi, et sachant l'intérêt

J’ai une nouvelle à vous appren­
dre qui vous réjouira tous : c’est

-ii-i jugements suivants au dernier termepluie 1 immonde pluie des menson- j^°la Cour do Kftmouraska : .
«res et des sottises y lait plus que les j
feux souterrains, ‘lesquels, sans les cesses apphladles—coun de circuit. 
nier, sont peu de chose. *280—Masse vs Casgrain.—Saisic-ar-

Ainsi finira lo gouvernement de i rôt avant jugement annulée. Bref 
M. Thiers, comme les autres, et l’on | 
peut croire que le terme n’est pas j 
loin. Il s’annonce, il est prochaine- j 
ment inévitable. Toutefois, le mo- j

crire jugement (registre et dossier 
brûlés) sur registre spécial tenu à 
cet effet eu vertu du statut. Ac­
cordée.

178—Mîlleii vs C n ou in Ait d et OuelI 
let,—T. S. vente des meubles en­
tre les mains du T. S. ordonnée.

90—Dupont vs Valcouht—Péremp­
tion. Action renvoyée avec dépens, 
sauf à se pourvoir.

207—Caron & al., vs Laoacé.—Ac­
tion sur prêt verbal d’une somme 
de $140. Défendeur, examiné com­
me témoin, a admis avoir emprunté 
la somme, mais a ajouté qu’il l’a­
vait rendue 5 ans avant l'institu­
tion de l’action, son ; fils cl son do­
nataire, aussi entendu comme té­
moin, a dit que le prêt avait été 
fait au défendeur ct que la somme 
était encore du avec intérêt du 
1er Novembre 1870 ; mais que, 5 
ans avant faction, le prêteur avait 
déchargé lo défendeur et l’avait 
accepté lui-même comme son débi­
teur. Le défendeur n’avait opposé 
qu’ “ une défense en fait.” Jugé 
que l’admission de l’emprunt faite 
par le défendeur, dans sa déposi­
tion comme témoin, étant accom­
pagnée de l’assertion qu’il avait 
rendu la somme empruntée, était 
un aveu judiciaire indivisible on 
n’aurait pas, en l’absence d’une au­
tre preuve, permis de rendre juge­
ment en faveur des demandeurs, 
mais que cette admission faite dans 
un document authentique, sa dépo­
sition comme témoin, pourrait ser­
vir de commencement de preuve 
par écrit et faire admettre la preu­
ve orale du prêt, faite par le fils, 
que quant à la décharge que men­
tionnait ce dernier, le défendeur, 
ne l’ayant pas plaidée, ne pourrait 
pas l'invoquer. Jugement pour 
$140 avec intérêt du 1er novembre 
1S70 et les dépens.

84—D ANJOU & al . rc Axu.tit__JTu<ÿA
que le contrat, quoique nul comme
acte authentique, était valable com­
me sous seing privé, ct dûment 
prouvé ; qu’il obligeait les deman­
deurs à fournir les matériaux dont 
ils réclamaient le prix. Action ren­
voyée avec dépens.

278—ArtoN vs Rov.—Action sur bil­
let promissoire ne portant pas les 
timbres au montant voulu par la 
loi. Le demandeur après contes­
tation fit motion pour amender sa 
déclaration en y ajoutant l'alléga­
tion d'un prêt au défendeur, à la 
date du billet, de la somme y men­
tionnée Motion rejetée avec dé­
pens parce que l'amen.lenient pro­
posé changeait la nature de la de­
mande, en substituant l'allégation 
d’une dette non négociable pres­
criptible par 89 ans à celui d’une 
dette négociable prescriptible par 
5 ans.

COUIl SUPERIEURE.
317.—-Michaud vs Marchand, dom­

mages, arrêt malicieux. Action ren­
voyée avec dépens.

Miller, Michaud i» Michaud, vs 
Taché & Taché, T. S. Motion pour 
jugement contre les T. S. irrrégu- 
lière misé hors du délibéré.

13.—Dumont vs Blagdon, motion 
pour entendre de nouveau le défen­
deur comme témoin, n’étant sou­
tenu d’aucun affidavit ou autre 
document en justifiant les alléga­
tions, rejetée avec dépens.

Même cause.—Motion pour caution­
nement pour les irais, accordée.

Ex part*.—O’Meara. Requête pour 
confirmation d’acte de composition 
ct décharge rejetée, avis étant in­
suffisants.

sur le régistre “ clerk,
“ romain catholic priest. ”

—Le père de madame était mar­
chand, et le vôtre ?

—Recteur honoraire de l'Univer­
sité.

—C’est bien, maintenant signez. 
Après avoir apposé son nom en

*—   | - - j.

charmant embarras, je ne vous ca 
cherai rien si vous l’exigez et je n’au­
rai nulle peine à me confier en vous. 
Cependant j’aimerais mieux voir où 
mo conduit votre bienveillant inter­
rogatoire, ct y répondre simplement.

—Je continue alors, reprit en sou­
riant Mme de Verceil, et assurée,

parti pris ; ou bien votre pensée in
cline-t-elle déjà vers une personne I qU0 juous portons à notre bon ami ; toutes lettres, M. Charles Loyson, 
justement préférée ? Charles, il m’a dit, en confidence en- [ c’est le nom de famille du Père Hya-
' —Madame, reprit Charles avec un coro 0[- pour nous seulement, que la cinthe se retourne vers M. Stanley.

prochaine nomination qui se ferait et lui présentant sa plume : 
au conseil d’Etat serait celle de Char- —OFoyons, dear Stanley, à votre
les Aubry comme maître des rcquô-1 tour.
tes ; ci, m’a-t-il ajouté, il no vieillira j —Non, je ne puis le foire. *
pas sur co titre-là’, car rarement on a. —Et vous, Rector Freemantle ?
promu au conseil un membre d'un j —Non, pas d’avantage, 
plus beau talent. —Comment! Que signifie, nicsRé-

-J’ai la conviction, ajouta M. de vérciuls ? Que craignez-vous ?
—Un peu l’évêque de Londres et 

beaucoup les fidèles de nos paroisses,
, qui ne tiennent pas le mariage civil 
i en vénération. Il no faut pas qu’il 

reste pour le public la moindre trace 
de notre visite dans un bureau de l’é­
tat civil, dont beaucoup d’Anglais 

! ignorent même l’existence. Car, en 
! réalité, il n’y a pour nous de maria- 
j go légitime que celui contracte à 
l’église.

Enfin, deux témoins ordinaires si-

Montmagnÿ.
ment n’est pas venu. Cela peut era- j Môme cause.—Motion pour amender

en ajoutant une a'légation de re­
connaissance des items dus depuis 
plus de 5 ans de compte annexé à 
la déclaration. Accordés sur paic- 

_ _ ^ nient de tous les frais,
renverser M. Thiers, “ la mervei'le *271—Ex parte.—La Corporation delà

quer encore quelque temps sans s e- j 
parpiller sur le terrain liquide. Lo J 
puissant Gambetta, le “ grand pa- ; 
triote,” n’est pas de force à donner le 
coup d’épaule, qu’il faudrait pour

.. # _____ . plus qu
dix-huit ans, gracieuse do sa person-1 (|e talent, c’est un homme de can 
ne, d’un esprit ct d’un cœur excel- ^rc 
lents, je puis lo dire, qui est de ma * 
famille, ma propre sœur enfin, Hen­
riette ?

—Ah ! Madame, puis-je eu penser 
autrement que vous ? s’écria Char­
les avec une visible émotion. •..

io­

des âges.” Le replâtrage se fera au­
jourd’hui. Legrand Gambetta n’en 
sera pas le moins soulagé. Il craint 
son entrée en scène.

Replâtrage ! autre mot ambitieux 
ct trop magnifique, il n’y a plus de 
plâtre. Oil collera un ordre du jour, 
un papier sur la lézarde qui s’est dé- ; 
clarée hier. On décrétera que c’est j 
solide, et on laissera tomber la pluie 
et fouiller la taupe.

Le brillant, le bouillant, le nerveux, 
le prudent M. Thiers s'y emploiera 
comme il l’a toujours fait, et sera le 
principal artisan de feifrondement 
de cet édifice dont il est le principal

Adolphe Archer

M continuer.)

architecte. M. Thiers, cela parait.; 04—Le Grand tronc vs Moreau—
étrange à dire, est une taupe. Qu’il j 
se distinguo par la constance, par la 
fécondité, par l’énergie, même par lo 
charme, nous le voulons bien. Tau­
pe Jl est né, taupe il a vécu, taupe il 
mourra. •
Pour ne pas chercher d'autre marque,

enjoignant de saisir clans le district 
de Kamouraska et la saisie avait 
été exécutée dans le district do ■ 310.—Fraser vs Casgrain et al. Ac­

tion fondée sur ce que Pierre Tho­
mas Casgrain, grevé de substitu­
tion, a fait choix par actes entre vifs 
de Pierre François Casgrain, son 
fils, décédé avant lui, pour recueil­
lir partie des biens substitués, sa­
voir la seigneurie de la Rivière- 
Ouelle, hypothéquée par les dits 
Pierre Thomas Casgrain et Pierre 
François Casgrain en laveur du 
demandeur et demandant ce qu'un 
choix subséquent, fait par le dit 
Pierre Thomas Casgrain d’un autre 
de ses fils, fut déclaré nul et fait 
en fraude des droits du demandeur 
et des autres créanciers du dit 
Pierre François Casgrain Défense 
en droit alléguant que co choix ne 
pouvait être fait par acte entre vif, 
que les actes allégués ne compor­
taient pas le choix du dit Pierre 
François Casgrain pour recueillir 
la Seigneurie et que le prédécès de 
ce dernier avait rendu le choix 
caduc, si choix il y avait. Le juge, 
en ordonnant preuve avant faire 
droit, dit qu’il avait déjà dans une 
cause de Martin vs Letellicr ex­
prime son opinion que le testa­
ment do leu Pierre Casgrain et celui 
de feue son épouse créaient pour 
la seigneurie de même que pour

paroisse de St. Louis de Kamou­
raska. Certiorari. Ordre des juges 
de paix pour paiement par la Cor­
poration d’une somme duc pour la 
la construction d’un pont, mis 
à néant avec dépens. Ces derniers 
accordés, quoique la Corporation 
eut comparu et plaidé au fonds de­
vant les juges de paix sans objecter 
à leur jurisdiction, pareeque le 
poursuivant avait reçu avis spécial 
de la demande d’un certiorari, l’a­
vait opposée et n’avait pas depuis ; 
renoncé à son jugement.

28G—Ex parle—Morin. — Certiorari 
accordé.

Péremption. Action renvoyée sauf 
à se pourvoir, avec dépens contre 
les demandeurs. *

Ex parle — Hudon.— Certiorari ac­
cordé. '

91—Martineau & al., vs De la Du­
ll antaye.—Requête pour faire ins-



LE COllURlIiR DU CANADA.
les biens roturiers une substitution 
où le choix pourrait être fait par le 
grevé par acte aussi bien entre vifs 
qu’à cause de mort, que dans cette 
dernière cause les parties cites dans 
la déclaration des 3 actes, où le 
demandeur prétendait trouver le 
choix qu’il invoquait, ne justifiaient 
pas cette prétention ; qu’il en était 
de même de deux des quatre actes 
cités dans la présente cause, mais 
que quant aux deux autres, s’ils 
allaient aussi loin que le disait la 
déclaration, le choix en question durant, 
ne pourrait pas faire doute, que le 
prédécès de l’appelé légalement 
choisi ne rendait pas le choix caduc, 
surtout lorsque le choisi, comme 
dans le cas présent, avait laissé des 
cillants qui avaient survécu au 
grevé.

3J5.—FkâsePw vs Casgraix. Action 
hypothécaire. Feu Pierre Thomas 
Casgrain avait hypothéqué en fa­
veur du demandeur une terre qu’il 
tenait en vertu du testament de 
son père et de celui de sa mère, les 
dits testaments publiées et enregis­
trés à titre de grevé de substitution 
avec pouvoir de la donner ou léguer 
à un de ses enfants, il l’avait donnée 
au défendeur son fils à la condition 
qu’il n’en prendrait possession que 
deux ans après sa mort. Le deman­
deur prétendait que l’acte était nul 
comme donation entre vifs et même 
comme donation à cause de mort, 
n’étant pas revêtu des formalités 
requises pour ces dernières. Jugé 
que la terre était passée aux appe­
lés, a la mort du grevé, libre des 
charges ou hypothèques dont l’avait 
atfectée ce dernier

restera quelque chose à faire ; et on Picard, Poupore, Rhêaumo, Robertson, 
sait s’il y en a pour longtemps ! Kobitaiilo, Roy, Sawyer et N crivault

La question de la colonisation fait 
donc nécessairement partie du pro­
gramme de toutes les sessions et nous 
serions les derniers à faire reproche 
à notre législature de multiplier les 
reconnaissances dans cette direction.

La chambre <T Assemblée a consa-

Pour Famendement l\xvid :—Messieurs 
Bachand, Cassidy. Daigle. David, do

La motion est adoptée.
26 Novembre 1872.

Membres présent :— Les Honorables 
MM. Irvine, Ouimet, Holton, el MM.

Drtiujou. Fournier, Gill,' Holton. Labor- !!olhnSÎl:llN,Cas^d>'>1 Cha,l?le?u’ .Foplln>
go, Lafontaine, Laframboise, Marchand, ....... .......... ..... ...........
Moiteur, JK heaume, Robert, Sylvestre et 
Trembla v.—17.

Contre—Messieurs Beaubien. Bellerose, 
Bellingham, Brigham, Cauchou, Cha- 

! pleau, Chauveau. (Québec) Chauveau 
cré toute sa séance de vendredi à une , Riuiouski j Dorion, Dugas. Eddy, Fortin,
de ces reconnaissances. Six heures tiagnon. Goudron, Uerin, lloiuic, Irvino,

, i • .. iSol. Gén.! Jolv, Lalonde, Langevin, La­on a cause colonisation, r0C|uqi0j LaRÎie, Lavallee, LeCavallier,
chemins de colonisation, et tous les Lynch, Mailioux, Malhiot, Méthot, Oui 
députés 
en cette
bonheur qu’ils sont nombreux—ont, reault.—38. 
à tour de rôle, donné leur avis. J Pour la motion-Joly: MM, Bachand, 

Le débat a été aussi intéressant ! Cassidy, Daigle, f ournier, Holton, «loiy,
que la motion qui l’a provoqué était

uo ut? Luiumsuuuii, ut lui» ho i^yncn, .Mauioux, .uauiioi, .neiuoi, uni
és qui'ont quelque expérience met, (Proc.-Gen.] Pelletier.(L'Assomption]
. ... . . « Picard. Poupore, Pozer, Robertson, Rote matière—et nous notons avec , beri,011) Uol‘lil;lili0, Roy, Sawyer et Ver
nr> nnMo ormf nftinhrnm'___rm t ...........1* •) J

Laberge,’ Lafontaine, Laframboise, Mar­
chand, Moileur, Dozer, Robert et Trem­
bla v.—1 i.

Contre—Messieurs Beaubien, Bellerose, 
Bellingham, Brigham, Cauchou, Cha

déplacée.
Cette motion a été présentée par

le chef de l’opposition an moment où . . v tt •
la chambre était imitée a adoj e J mousivi i IDaviil, de Beaujcu, Dorion Dugas, 
finalement l’item de $90,000, inscrit j Eddy Fortin, Gagnon, Gendron, Gcrin,
dans le budget au compte des che- ; Lavallée’ l'encontre de la dêclaraison de M. Joly,
mins de colonisation de premiere, va, 4 J rL v M a i Uou xMailhiot’ et procédera de suite à son enquête,
classe. ' “ v . - .

Voici le texte de cette motion :

Fouinier, Joly, Lynch et Bachand.
M. R. Alleyn, Avocat, comparait com­

me Conseil pour I'Honorable M. Cau­
chou. MM. John Strang, J. B. Charlcbois 
et Jean E. Landry sont assermentés et 
donnent leurs dépositions.

26 Novembre 1862.
Membres présents: — Les Honorables 

MM. Irvine, Ouimet, et MM. Bachand, 
Bellerose, Bellingham, Chàpleau, Fortin, 
Fournier, Joly, Lynch et Rhéaunie.

Le Dr. Landry est de nouveau asser­
menté et examiné. * -

MM. Edward O’Brien, G. Yincelctlc et 
Philippe 11 not sont assermentés et don­
nent leurs témoignages.

2$ Novembre 1872.
Membres présents:—Les Honorables 

MM. Irvine, Ouimet, Holton, et MM. Ba­
chand, Bellingham, Cassidy, Chapleau, 
Fortin, Fournier, Lynch, Poupore et 
R heaume.

Sur demande de M. Alleyn, le Comité 
s ajourne au lendemain, avec l’entente 
expresse que M. Alleyn déclarera au Co­
mité quel plaidoyer il entend taire à

Que cette Chambre, tout en approu­
vant l’octroi de la somme demandée pour 
la confection de Chemins de Colonisation, 
est d’opinion que cette appropriation ne 
doit pas être votée en bloc, comme il est 
est maintenant proposé de le faire, mais 
que cette somme devrait être votée par 
cette Chambre, de manière à ce qu’il 
apparaisse distinctement dans ce vote 

[uwuuuuaiaii quel est l’octroi demandé pour chaque 
que le deman- <jlie,mn. ”

Méthot, Ouimet, [Proc. Cen.] Pelletier, 
[L’Assomption] Picard, Poupore, Rhéau 
me. Robertson, Robitaille, Roy, Sawyer, 
S v 1 v es t re e t Y e rrc au U.—i 1.

La Chambre a levé séance à onze 
et demie.

deur dont les droits étaient éteints 
par l’ouverture de substitution était 
sans intérêt à mettre en question 
ceux du défendeur ou des appelés, 
que Pierre Thomas Casgrain pour­
ra :t, aux termes des deux testa­
ments, faire choix et élection par 
acte entre-viis de l’un de ses enfants 
pour recueillir la dite terre, que ce 
choix n’étant pas une disposition 
pourrait être fait par n’importe 
quel acte pourvu que par écrit et 
que la donation invoquée par le 
défendeur *ct acceptée par lui valait ^
comme choix fait de lui par le localité.
grevé pour recueillir la dite terre Nous disons tribunal incompétent
a i ouverture de la substitution, i et nous maintenons notre dire. Com-
Action renvoyée avec dépens me„t veut-on, en effet, qu’un député 

339.---GrAUVUEAU & AL., VS LEVES- 1 1

Cette motion avait le double tort 
d’être contre l’usage et contre le bon 
sens. Elle était contre l’usage, par- 
ceque, jamais, que nous sachions, il 
n’a pris fantaisie à un député ou à 
une opposition d’exiger pareille chose 
d’un gouvernement. Elle était contre 
le bon sens, parcequ’elle allait à re­
mettre aux mains d’un tribunal tout- 
ù-fait incompétent, le soin de déter­
miner les besoins de telle ou telle

ïîuüdin religieux.

Le reverend P. Braun prêche ac­
tuellement la retraite sacerdotale à 
l’Evêché de Montréal.

QUE.—Jugement pour $S76.24 in- qui a déjà tant de difficultés à se met-
térêts et dépens, saisie, arrêt bonne itre au fait des besoins de comté

en ce qui concerneet valable.
9J.S—Mi.-.ixAi.:n vs, SIROIs.— [colonisation, puisse, ainsi pris au

J u ne ment pour $3o interet de 1 assi- pourvu, établir, meme

les chemins de
dé-

4:

Nous excuserions cet acte de clé- 
rs Degui.se Tu-! ^auce—car de M. Joly en

guation des dépens d’une action de vemeut^tendue des besoins de tel 
cetîe classe a la cour de circuit cou-1 . , ’ ... .
forméineut à la confession offerte j ou au*re comIe <1U1 *U1 rs^ parfai-
pav «léibn leur et refusé par les | tement inconnu? Et c’est pourtant
demandeurs qui sont condamnés à| ce que comportait la motion de M.
payer au défendeur tous les frais Joly.
depuis la production de sa confes- ;
sion.

29.—Martineau r _________  ..... # ^
gement en séparation de corps et I es^ 1111—Chambre était tenue 
de biens, ordonnant inventaire et dans l’ignorance de ce qui se fait au 
contestation des droits de la de- département de la colonisation. Mais 
manderesse, lui confiant la garde tel n’est pas le cas. Tous les ans, le
noncer sur la pension demandée gouvernement met sous les yeux de 
quand ks droits de la demande-1la “ambre un état des sommes du­
resse auront été constatés depuis \ pôlisées l’année précédente sur les 
contre le défendeur. j chemins de colonisation et s’il a,

37. Pelletier rs Jones.— Juge-1 dans cet état, quelque chose à repren- 
ment pour §400 aux intérêts.. A 8 d la Chambre est parfaitement li­
les dépens i bre de le folrc-

3—Milleji vs Tache et Taciie.—i Au débat provoqué par M. Joly 
;S. S. ordonné au S. S de comparai- ! ont pris part messieurs Joly, Chau- 
tre le 30 novembre 1872 pour ré-! veau, Fortin, Robitaille, Bachand,
pondre de nouveau, déclaration in- j Bellingham, Tremblay, Saunders, 
suffisante ie i. b. ne disant pas rn >T ^ n • i xr n i /•« <• quand lui ont été signifiées les au- Edd>; Cassidy Méthot Ge-
a............ • :_______si ___i ___ • rm. Tjjifrnmnmso Tlrmno Rufliihiftii1res saisies arrêt qu’il dit avoir 
reçues.
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CANADA,
qjebec, o décembre 1872.

Bullclin parlementaire.

Séance de vendredi. 
Depuis l’inauguration du régime

u Que tous les mois après u opinion ” 
soient retranchés/ et que les suivants leur 

-, . , soient substitués : a que tous les travaux
federal, c est-n-dire depuis que la pro- “excédant quatre cent dollars, soient

rin,- Laframboise, Hondo, .Beaubien, 
Chapleau et Fournier.

Deux amendements à la motion de 
M. Jrdy sont venus successivement 
rav : la discussion en en élargissant 
le cadre. Le premier de ces deux 
amendements a été proposé par M. 
Cassidy et se lisait%comme suit :

•{ Que les mots u apres ccttc année ” 
soient insérés dans la dite motion, entre 
les mots u est d’opinion que,” et lés mots 
u cotte appropriation ne devrait pas être 
votée. ”

L’autre amendement a été proposé 
par M. David. Il était conçu en ces 
termes :

vincc de Québec est maîtresse chez 
elle, on a pu remarquer qu’il ne s’est 
pas passé une seule session sans que 
la législature ait été saisie de la ques­
tion de la colonisation. La ponctua­
lité et la persistance avec lesquelles 
cette question est ramenée tous les 
ans sur le tapis, devant les deux 
chambres, prouve au moins unp cho­
se : c’est que si tous nos hommes po­
litiques n’ont pas, sur le sujet, des 
idées à l’abri de la critique, tous com­
prennent que l’avenir de la province 
dépend, en grande partie, du déve­
loppement que prendra la colonisa­
tion de nos immenses terres incultes.

Depuis cinq ans, il a été beaucoup 
dit, dans notre législature, sur cet 
important sujet ; mais il y aura.tou­
jours quelque chose à diro tant qu’il

“ donnés par soumissions et contrats.”
A la fin de la séance, trois votes 

consécutifs ont été pris sur la mo­
tion de M. Joly et sur les deux 
amendements dont elle s’est trouvée 
flanquée.

Motion et amendements ont été 
rejetés sur les divisions suivantes :

Pour ramendement Cassidy :—Messieurs 
Bachand, Cassidy, Daigle, David, De- 
Beanjeu, Fournier, Holton, Joly, Laber- 
ge, Lafontaine, Laframboise. Marchand, 
Moileur, Pozer, Robert, Sylvestre et 
Tremblay—17.

Contre—Messieurs Beaubien, Bellerose, 
Bellingham, Brigham, Cauchon, Cha­
pleau, Chauveau (Québec), Chauveau, 
(Rimouski), Dorion, Dugas, Eddy, Fortin, 
Gaçnon, Gendron, Gérin, Gill, Houde, 
Ir'vine, (Sol.-Gén.) Lalonde, Langevin, 
Laroehelle, LaRue, Lavallée, LeCavalier, 
Lynch, Mailloux. Malhiot, Méthot, Oui­
met (Proc. Gen.) Pelletier, ^Assomption)

A iFa i 2*e- Cauchon.

L’Honorable M. le Procureur-Gé­
néral Ouimet, du Comité des Privilè­
ges et Elections, a présenté jeudi à 
la Chambre le Premier Rapport du 
dit Comité. Voici ce rapport : •

As S E M II LE E LEU IS L ATI V E.
Québec, 5 Décembre 1872. 

Premier Rapport du Comité Perma­
nent des Privileges et Elections.

Votre Comité à l'honneur de faire rap­
port :

Que le vingt trois Novembre dernier, 
il s’est réuni pour prendre en considéra­
tion la déclaration de M. Joly : u Que 
l’ilouorable Député de Montmorency, 
était un îles propriétaires de l'Asile des 
Aliénés de Beauport, et comme tel, avait 
un contrat avec ie gouvernement, lors­
qu'il a été élu membre de cette Chambre
au.\ deruièi-VA Finn r inns Générales ” qui lui a ete referee par Voire Honorable
Chambre.

Qu'il des séances subséquentes de Vo­
tre Comité, les témoins suivants ont été 
entendus : Cyrias Pelletier, Ecuier, John 
Strang, Ecuier, N. P., John Alfred Char- 
lebois, Ecuier. N. P., Jean Etienne Lan­
dry, Ecuier, M. D. Clément Yincelette. 
Ecuier, Edward O’Brien, Ecuier, N. P. 
William Bignel, Ecuier N. P., et Fran­
çois Elzéard Rov. Ecuier. M. D.,

Que Votre Comité a sa dernière séance, 
a adopté la résolution suivante :

Que ce Comité, fasse rapporta la Cham- 
dc ces procédés et des témoignages en­
tendus devant lui.

Votre Comité, conformément à celte 
résolution, et pour l'information de Votre 
Honorable Chambre, produit avec le 
présent rapport, le Procès-1'crbaldes séan­
ces de ce Comité et les documents sui­
vants.

lo Bref d’élection pour la Division 
Electorale de Montmorency.

2o Proclamation de l’Oilicier-Rappor- 
tcur.

8o Commission, serment et certificat 
de prestation de serment du clerc d’Elec­
tion.

io Serment et certificat de prestation 
de serment de rOllicier-Rapporteur.

5o Rapport de l’ÜJIicier-Rapporteur. 
oo Témoignage pris devant le dit Co 

mité :
Délibérations du Comité

23 Novembre 1872.
Membres présents :—Les Honorables 

MM. Cauchon, Ouimet, Holton, et MM. 
Bachand, Bellerose, Bellingham,Cassidy. 
Fortin, Fournier, Joly, Lynch et Poupore.

Sur motion de M. Lynch, I’Honorable 
M. Ouimet est nommé Président de ce 
Comité.

Sur motion de M. Joly, ordre est donné 
au Greffier du Comité de notifier les té­
moins suivants:—Le Greffier en Chan­
cellerie, et MM. F. E. Roy, J. E. Landry, 
James Douglas, Clément Yincelette, Alex-4 
andre Lemoine, A. II. Vcrret, J. A. Char- 
lebois et Laurent Catellicr, de comparaî­
tre devant le Comité le 25 Novembre 
courant.

25 Novembre 1872.
Membres présenis : les Honorables MM. 

Irvino, Ouimet, Holton, et MM. Bachand, 
Bellerose, Bellingham, Cassidy, Cha­
pleau. Fortin, Fournier, Joly et Lynch. 

L’Honorable M. Jrvine fait motion :
Que ce Comité s’ajourne à mercredi pro­

chain, le 27 Novembre courant.
Cette motion est mise aux voix et 

perdue.
Sur motion M. Joly, les Honorables 

MM. P. J. II. Chauveau et Joseph Cau­
chon sont priés de vouloir bien cornea 
rai tre' demain devant ce Comité, enfin de 
donner leurs témoignages dans l’affaire 
de la déclaration de M. Joly, référée à 
ce Comité, ainsi que les Messieurs dont 
suivent les noms : J. A. Charlcbois, 
Ecuier, Philippe Huot, Ecuier, William 
Bignel, Ecuier, Edward O’Brien, Ecuier 
ctJohu Strang, Ecuier.

L’IIonorable M. Holton fait motion.— 
Que memorable M. Cauchon soit notifié, 
que ce Comité continuera demain l’en­
quête dans l’affaire de la déclaration de 
M. Joly, référée à ce Comité.

La motion est adoptée.
M. Joly fait motion que les témoins 

soient assermentés.

29 Novembre 1872.
Membres présents :—Les Honorables 

MM. Inine, Ouimet, Holton, et MM. Ba­
chand, Bellerose, Bellingham, Cassidy, 
Chapleau, Fortin, Fournier, Joly, Lynch, 
Poupore et Rhéaunie.

M. Alleyn, au nom de I’Honorable M. 
Cauchon, déclare qu’il n’entend faire au­
cun plaidoyer a rencontre de la question 
maintenant devaint le Comité, ni faire 
entendre de témoins, et qu’il s’en rap 
porte entièrement à la décision de ce 
Comité.

M. Bellingham fait motion que ce Co­
mité est d’opinion que la déclaration 
faite par I'Honorable membres pour 
Lotbinière, et référée par la Chambre à 
ce Comité, a été pleinement justifié par 
la preuve amenée par lui devant ce 
Comelé.

Cette motion est adoptée.
M. Capleau fait motion, que le Dr. F. 

E. Roy soit maintenant examiné comme 
témoin.

L’Honorable M. Holton propose en 
amendement, que le motkt maintenant” 
soit retranché et que les mots suivants 
soient ajoutés : 41 Après que I’Honorable 
Jos. Cauchon aura été en tendu comme 
témoin. ”

L’amendement est mis aux voix et 
perdu.

La motion principale est alors adoptée.
30 Novembre 1872.

Membres présents :•—Les Honorables 
MM. Irvine, Ouimet et Holton, et MM. 
Bachand, Bellerose, Bellingham, Cassi 
dy, Chapleau, Fortin, Fournier, Joly, 
Lynch et Poupore.

û Dôoombro 10*7■2.
Membres présents : les Honorables M. 

M. Irvino, Ouimet, et MM. Bachand, 
Bellingham, Fortin, Fournier, Joly et 
Poupore.

Examen du Dr. Roy continué et ter­
miné.

Sur la proposition de I’Honorable M. 
Holton.

Ordre est donné au Greffier de men­
tionner au proces-verbal des séances de ce 
Comité, que I’Honorable M. Cauchon, 
ayant été invité à comparaître comme 
témoin devant le Comité, n’a pas compa­
ru, et n’a pas' réclamé devant ce Comité 
son privilège de membre de la Chambre 
pour ne pas comparaître.

NOUVELLES D’EUROPE.

(Par lo cable TrauMullanUquc.)

Paris, 6 décembre.
La situation du gouvernement de Ver-* 

sailles paralyse les afixires Je tous gen­
res par tout le pays.

Le comité de 3*0 formé hier par ras­
semblée est regardé comme hostile à la 
république.

Les journaux républicains de Paris 
déclarent que l’assemblée ne représente 
pas la volonté de la France, et ils deinan 
dent sa dissolution immédiate.

On s’attend à ce que Thiers résigne.
Le gouvernement fera probablement 

connaître à la séance d’aujourd’hui quel­
le marche il prétend tenir.

Rome, 6 décembre. 
Une députation d’Américains a obtenu 

audience du Pape hier et lui a présenté 
une adresse exprimant le dévouement 
des catholiques américains. Le Pape 
lui a fait une réponse touchante, et a 
terminé en donnant sa bénédiction aux 
catholiques de l’Amérique.

Paris, 6 décembre.
Le comité de trente, nommé par ras­

semblée hier a tenu sa première séance 
aujourd’hui. Voici les noms des officiers 
élus : président, le baron Delaunay ; 
vice président, M. d’Audiffret-Pasquier ; 
secrétaires, Lefebvre Portalis, et liauss 
mauville. L’organisation étant complète, 
le comité s’est ajourné jusqu'à lundi où 
il commencera son travail. Conformé­
ment à la motion par laquelle il a été 
crée, le comité est chargé de rédiger 
un projet de loi définissant la responsa­
bilité îles ministres et régularisant les 
relations des différents pouvoirs de l’Etat.

On s’attend qu’il rapportera un bill, 
déclarant que tout ministre qui sera cen­
suré devra résigner, et excluant le prési­
dent des débats de l’assemblée, mais en 
lui donnant, par compensation un pou­
voir limité île veto. On infère d’après 
la composition politique du comité que 
toute proposition pour la dissolution de 
l’assemblée sera rejetée.

Le Bien Public dit que la formation du 
Comité rend la situation des plus précai­
res.

Paris, 7 décembre.
M. Jd’Audiffrct-Pasquicr, le vice pré 

sident du comité de trente à rassemblée 
nationale, s’est rendu chez le président 
Thiers hier soir et il y eut entre eux une 
longue et amicale conversation. On croit 
que la situation du gouvernement est 
plus rassurante.

il est rumeur matin que M. Goulard 
va être nommé ministre de UiiLéricur, 
M. Léon Sav, ministre des Finances et 
M. Fa us ton, ministre des Travaux publics.

Une assemblée de l’Union républicaine 
a eu lieu hier à Crédit), dans le départe­
ment île la Meurt ho, on y a fait des dis­
cours et adopté des résolutions en faveur 
de la prompte dissolution de l'assemblée 
nationale. M. Louis Blanc présidait.

Londres, 7 décoinbro.
Une assemblée des Américains rési­

dant à Londres doit se tenir ce soir à 
rhutel Langham, pour discuter les moy­
ens de rendre un digne tribut à la méj
moire de Horace G reel v.%»

Paris, 8 décembre.
On rapporte ce soir que Thiers et le 

comité de trente s’entendront pour régler 
la constitution. Les propositions seront 
soumises à l’Assemblée. Le nomination de 
M. Gôrold comme ministre de l’Intérieur, 
de M. Léon Sa y, comme ministre des Fi­
nances, et do M. Fouston, comme minis­
tre des Travaux Publics, est certaine.

On annonce que M. Calnoret doit être 
! nommé préfet du département de la Sci- 
i ne : ceci est regardé comme une conccs-

• société d’agiucultuhe nu comté de 
lévis.—A rassemblée générale et annuel­
le des membres de cette Société, tenue à 
N. D. do Lévis, jeudi, le 5 du courant, 
les Messieurs dont les noms suivent ont 
été unanimement élus pour former le 
Bureau de direction de la dite société, 
pour l’année 1873, savoir :

Fer., St.

L. N. Carrier,

Président.—E. II. Marceau 
Henri ;

Vicb-Prôsident.—M. Claude Lemieux, 
N. D. de Lévis ;

Secrétaire-Trésorier. - 
Ecr., N. P., St. Henri ;

DUIKCTKUIIS :
Isidore Bégin, Ecr., N. 1). de Lévis.
M. Pierre Cantin, “ ••
Pierre Bourget, Ecr., St. Joseph.
Narcisse Cantin, Ecr., St. Romuald.
M. Ferdinand Laincsse, St. Henri.
M. Paul Turcot, St. Henri.
Théodore Paquot, Ecr., St. Nicolas.
M. Isaac Cantin, St. Jean-Chrysostome.

auditeurs :
Charles Bourget, écr., N. P., St-. Joseph.
Noël Beaudoin, Ecr., St. Henri.
—En présence de l'extension alarman­

te que prend l'épizootie, nous conseillons 
à tous les propriétaires de chevaux d’em­
ployer la Poudre Dr para lire de Cuisse, 
dont les qualités précieuses ont été recon­
nues pendant les grandes épidémies qui 
ont visité l'Angleterre el l'Ecosse. Ce 
remède produit des résultats étonnants. 
Il est en vente chez MM. Giroux et Frère, 
Basse-Ville, J. K. Burke, O. V. H W. 
E. Brunet, Saint Roch.

DESASTRES MARITIMES.— Le SCllOOlier
Charles Mollet^ de New-York, capitaine 
Brown, par le 23 novembre de Philadel­
phie avec un chargement de charbon, 
vouait d’entrer dans Sandy Ilook,dimau 
clic vers 1 heure du matin, quand un 
terrible coup de vent l’assaillit soudain, 
suivi d'un violent craquement. La chaî­
ne de la planche centrale s'étant rompue 
et l’eau se précipitait dans le navire dé­
semparé. Le capitaine s’élança aux 
agrès en criant à ses hommes de faire 
de même ; mais le second, Foster Rob­
bins, eut seul le temps de suivre l'exem­
ple du capitaine avant que le schooner 
eût sombré. Les trois autres hommes le 
l’équipage étaient à l'eau, luttant contre 
les vagues furieuses. L’un d’eux, le ste­

ward, fut saisi par le capitaine el le se 
rond, et s’accrocha comme eux aux agrès. 
Le deuxième, le matelot Veimie, Fran­
çais, se bissa au prix d'efforts surhumains 
sur le mat de misaine. Quant au Iroisiè 
me, Frederick Bound, il lut englouti par 
une vague énorme et ne reparut plus.

La position des quatre survivants ôtait 
excessivement périlleuse. Le schooner, 
couché sur le flanc, faisait des embardées 
continuelles, et les mal heureux crampon • 
liés aux agrès disparaissaient à chaque 
instant sous les vagues. Quelques minutes 
de plus, et ils auraient infailliblement 
péri j mais tout a coup lu schooner se 
releva et les mats reprirent leur posi 
lion perpen lieu lai re. La situation des 
naufragés n’en fut pas de beaucoup amé­
liorée, car ils étaient trempés jusqu'aux 
os par une eau glaciale, et, la tempête 
redoublant de violence, d’énormes va­
gues leur passaient encore fréquemment 
sur la tête. Le froid était si vif que leurs 
membres se collaient aux cordages qui 
les soutenaient, et pour ne* pas geler en­
tièrement ils étaient forcé de changer à 
chaque instant de position et de ?«» Vrap 
per violêifiment sur toutes* les parties du 
corps, afin d’entretenir la circulation du 
sang.

Le steward était celui des quatre nau­
fragés qui paraissait le plus souffrir 
Malgré les paroles d’encouragement de

FAITS DIVERS.

5 Décembre 1872.
Membres présents : les Honorables ; s*011 au Parl* gauche.

MM. Irvine. Ouimet, Holton, et MM. Ba- • — ■ ■■
chaud, Bellerose, Bellingham, Cassidy, |
Chapleau. Fortin, Fournier, Jolv, Lynch 
et Poupore. * * ; —

M.. Joly fait motion : i la neige.—Ceux qui se plaignaient du
doivent être pleine- 

il en est tombé depuis 
d’au moins un

Qu’il soit résolu, Que ce Comité est manque de’neige 
d’opinion que la question qui lui a été nient satisfaits, 
soumise est sujette aux dispositions de là hier matin une couche 
32e Vick, ch. 3, section 4, et le 1er para-: pied et demie d’épaisseur. Ce matin les 
graphe de la section 5 qui statuent dans l’ucs en sont encombrées, et c’est à grail­
les termes suivants : de peine que l’on peut circuler.

Nulle, personne ayant ou possédant, i r ..
entreprenant ou exécutant directement1 - - *,azrttc Officielle de Quebec con-
ou indirectement, seule, ou tient la nomination suivanteavec une

de ta Puissance, se rattachant au Service | Richelieu, en remplacement de Mi- 
Public de cette Province, ou de la Puis- J c^10^ Mathieu, écuyer, démissionnaire.
sauce, ou en vertu duquel les deniers j bateau i:n* feu.—Un des bateaux qui 
publics de la Province et de la Puis- étaient passés à la dérive devant la ville,

il y a quelques jours, et qui se trouvaientsance devront être payés pour aucun 
service, ouvrage, matière, ou chose,— 
ne sera nommé Conseiller Législatif, ni 
ne sçra éligible comme membre de l’As- 
semblô Législative, ni dans l’un ou l’au­
tre cas no siégera ne votera en cette 
qualité.

5e. u Si une personne déclarée inéli­
gible, aux termes du présent Acte, comme 
membre de l’Assemblée Législative est 
néanmoins élue et rapportée comme mem­
bre d’icelle, son élection et rapport seront 
nuis et de nul effet.”

Qu'il a été établi d’après les dispositions 
de la loi ci-dessus citées.

Que I’Honorable Joseph Cauchon n'é­
tait pas éligible comme membre de l’As­
semblée Législative de la Province de 
Québec aux dernières Elections Généra­
les pour la dite Assemblée.

Que votre Comité recommande respec­
tivement que l’élection et le Rapport du 
dit Honorable Joseph Cauchon pour le 
District Electoral de Montmorency soient 
déclarés nuis et do nul effet par Votre 
Honorable Chambre.

L’Honorable M. Irvino propose en amen­
dement.

Qu’il soit résolu, Que ce Comité fasse 
rapport à la Chamore de ses procédés et 
des témoignages entendus devant lui.

L’amendement de I’Honorable M. Irvi­
ne étant mis aux voix, est adopté sur di­
vision.

Le tout respectueusement soumis.
Gédéon Ouimet, 

Président.

engagés dans la glace, à la rivière St. 
Charles, a été consumé parle feu samedi 
dans l’après-midi. On croit que c’est 
l’œuvre d’un incendiaire.

naufrage.—Le liavi re Utinia, parti de 
Québec pour Bristol, a ôté abandonné 
en mer. Huit personnes de l’équipage 
ont été enlevées par la mer et se sont no­
yées.

—Le vapeur Boston est parti de Mont­
réal le 5 de co mois, pour un dernier voy­
age à Sorel, où il doit prendre ses quar­
tiers d’hiver.

Vendredi dernier, le vapeur Iraversier 
entre Montréal et Longueil, faisait en­
core ses voyages régulièrement, co qui 
s’est rarement vu à cette époque si avan­
cée de la saison*

brutal assaut.—Vendredi dans la nuit, 
un ouvrier du nom de Darbyson, résidant 
dans la rue d’Artigny, a été arrêté parles 
détectives Skollington et Johannët pour 
assaut d’une nature brutale sur la per­
sonne de son' épouse. Il paraît que Dar­
byson, on rentrant à sa maison, trouva 
sa femme enivrée et étendue sur le 
plancher. Il commença par la frapper 
à coups do pied, mais non satisfait, il fit 
rougir un tisonnier dans lo poêle et infli­
gea* a sa victime des brûlures telles qu’on 
a dû la transporter à l’IIôtel-Dieu, où 
elle se trouve maintenant dans un état 
très précaire. Darbyson a été logé en 
prison, en attendant qu’on fasse unc^cn- 
quête sur cette affaire. Les voisins sont 
excessivement indignés contre ce monstre 
et ne parlent de rien moins que de le 
lyncher.

scs camarades, il sc laissa promptement 
démoraliser et cessa de faire aucun effort 
pour conserver l’existence. Le capitaine 
et le second, qui étaient à ses cotés, le 
frappèrent vigoureusement sur la tète et. 
sur la poitrine, afin de faire circuler le 
sang, puis repliant sous lui avec beau­
coup de peine ses jambes raidies par ie 
froi d, ils J’a ttachèren t sol i dem e n t dan s 1 es 
cordages, sans quoi il se serait laissé 
glisser dans 1 eau. Lo malheureux n’ou­
vrait la bouche de temps à autre que 
pour prier ses* camarades (h* le laisser 
mourir tranquille. A partir de (i heures 
il ne souilla plus mot. Il avait tout à 
fait perdu connaissance.

Au lever du jour, les naufragés purent 
voir toute l’horreur de leur position. La 
terre était en vue, mais il n’existait au 
cnn moyen de l’atteindre.

La chaloupe submergée et hors de por­
tée, et d’ailleurs leur épuisement était 
tel qu’ils n’auraient pas eu, avec leur 
membres à demi gelos, la force la ma­
nœuvrer. Deux steamers et plusieurs 
autres navires passèrent à proximité, mais 
sans qu’aucun d’eux aperçut l’épave sur 
laquelle les infortunés luttaient depuis 
si longtemps contre la mort.

Enfin, vers 7 heures du matin, le re­
morqueur Walcott, capitaine Manks, vit 
la terrible position de ces qua très hom­
mes et prit immédiatement des mesures 
pour les sauver. Le bateau pêcheur Lewis 
Blackford, que le Walcott avait à la re­
morque, fut détaché et s’approcha autant 
possible de ce qui restait du Charles Mul­
ler . Puis les hommes du bateau pê­
cheur mirent à l’eau une petite embarca­
tion, et au prix d’efiorts inouïs parvinrent 
à aborder les naufragés. Mais ceux-ci 
étaient tellement exténués qu’ils ne pou­
vaient pas seconder leurs sauveurs: Il fal­
lut détacher des cordages leurs membres 
endoloris, et les descendre l’un après l’au­
tre dans l’embarcation. C’est ainsi que 
le capitaine, le second et le matelot 
français Vennie furent sauvés, plus qu’à 
moitié mort de froid et d'épuisement. 
Quant au stewart, c’est en vain ([non 
essaya de le ranimer. Il avait cessé de 
vivre, probablement depuis plus d’une 
heure, et ses membres gelés adhéraient 
avec tant de force aux cordes où ses 
camarades l’avaient attaché qu’il n’y ont 
pas de possibilité de le dégager. Il fallut 
abandonner le corps dans celui position.
, Un moment après, los trois survivants 
étaient à bord du remorqueur, qui les a 
amenés à New Yorky où tous les soins 
que réclamait leur état leur ont été pro­
digués.

—Quelqu’un employait l’autre jour 
dans la conversation cette comparaison 
banale. C’est aussi difficile a trouver 
qu’une aiguille dans une botte de foin.

ce cas, ce n’est pas difficile àt
'i

—En
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trouver î dit l'interlocuteur.

—Comment cela ?
—Pour trouver une aiguille dans uno 

botte de foin, le moyen est bien simple : 
vous vous assoyez sur la botte, l’aiguille 
est bientôt en votre possession.

Dkjkunkh—Cocoa de Epps—Acuéadle et msco.n 
foutant.—41 Par uno connaissance approfondie 
des lois qui régissent les opérations de la diges­
tion et do la nutrition et par une soigneuse appli­
cation des niagniliques propriétés du cocoa Lien 
li oisi, M. Epps a pourvu nos tables à déjeuner 
d’un breuvage délicatement savoureux nui peut 
nous épargner plusieurs comptes do médecins.— 
lCivil Service Gazelle.).—Fait uniquement avec 
de l’eau ou du lait bouillant. Clraquo paquet 
porto l’inscription : 44 James Epps iV Go., Homeo­
pathic Cliimist, London. ”

Manufactuiik de Cocoa.—44 Nous donnerons 
maintenant des informations sur le procédé adopté 
par MM. James Epns A Co., manufactureursd’ar­
ticles diététiques, ù leur établissement sur le 
chemin Euston, Londres.”—(Cassell's Household 
Guide.)

Québec, 25 Octobre 1872.—12m 1584

Duuant la lièvre épidémique du mois dernier, 
la provision du Heméde contre la Fièvre do A ver 
étant épuisée, dans le vieil état du Nord, et avant

3u’on put en recevoir de Lowell, les souffrances 
o la lièvre devinrent effrayantes. Un petit nom­
bre do personnes étaient assez heureuses, pour 

en posséder et dans le comté d’Jredell, les dro- 
gvistes prolongèrent leur approvisionnement, en 
vendant des doses, d’une cueillérée, pour une 
piastre. Plusieurs payèrent dix piastres pour 
uno bouteille, lorsque le prix ordinaire n’est que 
d’une piastre, et se crurent encore favorisés, tant 
sont précieuses les propriétés curatives de cette 
préparation, qui non seulement chasse le poison 
du système, mais, laisse au malade toute sa santé 
et sa vigueur.—Haleigh, N. C.) Standard.
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LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le ynuvcmcmcnt du Canada pour U

transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

c
1872.—Arragemeuls d'IIiver.—1873.
KITE LIGNE se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâtisprem

sur le Clyde, à double engins :

L’épuisement et la dégénération suivent l’excès 
des sens, sans le repos nécessaire. Alin de con­
server l’énergie, la force dépensée doit être res­
taurée soit dans l’esprit, soit dans le corps. .

Quand la perle de l’élément cérébral et ner­
veux se continue par l’excès du travail, on peut 
regarder l’extinction prématurée de la viccouimo 
lo résultat d’une telle dégénération. Les ingré­
dients composant le Sirop Compose d'Ih/pophos- 
phites de Fellow, sont tels qu’ils rendent lo sang 
vigoureux, rétablissent les nerfs et les sens et 
non-seulement préviennent cet épuisement, mais 
dans presque tous les cas, rétablissent co qui est 
perdu.

Québoc, 4 Décembre 1872.

I/nivEn nous est arrivé cl dans toutes les par­
ties du pays on s’empresse au charroyage du 
bois. Notre conseil â tout homme qui va travail­
ler dans les bois, qu’il soit chef, cuisinier, ou 
eonductour de chevaux ou tout autre homme, est 
d’emporler un bon approvisionnement du Lini­
ment A nod y n de Johnson et des Pilules Purya- 
Itve.s dr Parsons. On peut épargner par cette 
précaution plusieurs mois de travail.

C’est bien triste de paraître et de vous sentir 
mal vous-nièmo, mais il n’y a point d’excuse que 
votre cheval sc porte mal, lorsque pour une petite 
somme, vous pouvez acheter les 44 Poudres de 
Condition de Cavalerie de Sheridan, ” qui don­
nées en grain 2 ou 3 fois par semaine lui rendront 
la santé et la vigueur.

Québec, 4 Décembre 1S72.

Bulletin Commercial.
Québec, 9 Décembre 1872.

Le montant des droits perçus à La Douane de 
Québec, lo 7 courant est de $7646.74.

Xom. Tonneaux. 9.00
POLYNESIA N......... *1200 En cniiHtr.irlh i
CIRCASSIAN........... :hoo do
SA MARTI A N........... ÎÏ600 Cant. Wvlie.
SCANDINAVIAN... 3000 44 Bailoutin<\
GERMANY............... 3250 44 Track*.
PRUSSIAN................. 3000 Lt. Dutton, Rut
A US! RIAN................ 2700 Cnpt. R. Rmmvii
NKSTOR1AN ........... 2700 44 Aird.
MORAVIAN............. 2650 “ Graham.
PERUVIAN............... 2600 Lt. Smith, Knr.
(• VSPI w 3200 Cnpt. J. Kin hi« 8.30
HIBERNIAN........... 2*134 “ Watt*.
NOVA-SCX >T1AN..... 2300 “ Kiclinnhou 8 30
NORTH - A M E J11 CA. 3781 “ J. Miller.
CORINTHIAN......... 2-100 “ J .Stott.
OTTA \VA................... 1831 Lt. A relit r, Jim 9 00ST. DAVID................ 1650 Cnpt. K. Scott.
ST. ANDREW........... 1*132 “ II. Wylie 8.00
ST. PATRICK........... J 207 “ Stephen.V/ » \\- \ y* » l / I i 1 ! / 1 1 •••••• •••••••.« 1100 “ My lins.
SWEEhi’Y 1150 “ McKenzie.

MARCHÉ MONETAIRE. 
New-York, 2b. P. M., 9 Décembre 1872. 

Oit, 113
Echange sterling 108J 
Greenbacks 87 i à 88J

" E. C. Baiuiow,
Courtier,

No. 2, ruo du Fort.

MARCHE DE QUEBEC.
EN DÉTAIL.

PRIX DE LA FARINE.
Quebec, 9 Décembre 1872.

Su per ic urc ex Ira...................... •••»»•••«•••••«•••••' 8. «jO
xtia •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8.00

1* anc\...................................... •••»••»•»••»••.•»•*•*•*•» i *.»0* || ^ • 
biincrliiic iNo. t.................................................. ^^

44 No. 2................................................... 6.40
Fine
Middling • •••••••••••••#•*•#••••••••••••••••••••••••••••••••••• *>.00
Pollars.................................................................... 3.75
Fleur en poche, No. 1, par 100 livres.......... 3.30
Farine d’avoine, par 200 livres........... .'......... 6.00

44 de blé-d’indc blanche par 200 livres.. 3.50
“ 44 jaune 44 44 ...... 3.40

9 Décembre 1872.
Bœuf, 1ère qualité, par 100 livres.................. $8.00

** 9c* “ 44   6.00
» 3c 44 44   5.00
“ 1ère qualité, par livre........................... 0.10
** 2o 4 4 4 4 ,..•••••••••«••»••••» 0.08
** 3e 4 4 4 4 ».»•••«••*»•••••••••»• 0.0a

Veau, 1ère qualité, par livre.................... 0.10
•• 9c " 44   0.0H
“ 3e 44 44   0.06

Mouton, lore 4 4 4 4 ............. ............ . 0.08
•* 9e 44 44 ...................... 0.06

Agneau, par quartier • • • « • ••• •*■•••••••(•• ê • • ••••••••• 0.50
Lard frais, par 100 livres • ••••••••• •••••••*••••••••••• « i •>

“ par livre • ••M ••• ••••••••••••••••••••••••••••*• 0.10
“ salé 44 ............................................ 0.11

Jambons frai £••••• •••••••••»•#••••••••••••••••••••••••••• ••• 0.0J
** sa les et Inmés...........................****** 0.1 a

Beurre par livre salé. .... ..................... 0.1 • i
•* •* '** frais.......................................... O.i 9

Œufs, la douzaine ••••••••••,#•••••••••••••••••••••••••• ••• 0.20
Sucre d’érable, par livre..................... .»••»•••• 0.10
Volailles, 1ère qualité, par couple................ 0.50

.« 9o 44 44 ................ 0.40
Poulets par couple ••••• ••• • •••••••• ........................ 0.30
Dindes, 44 ••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••*•• % • 00
Oies, 44 ........................................ *..... 1.00
Perdrix, 44 .............................................. 0.35
Oinarri», ** « •••• #•••••••#••••••••••••••••• •••••••• 0.60
Oignons, le baril •••#•••••*••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3,00
Pommes, 1ère qualité, par buril.................... 5.00
Patates par mi not •••••• ••••••• • •#••••••••••••••••••••••••• 0.35
Àvoino ** ••••• ••••••••••••••••••••••••••• •••••*•
Foin, nouvelle récolte •••••••• ••••••••• ••••♦••••••§••••• 13.00

* •• 44 2e qualité..................... 11.00

Tableau Indiquant l’heure du 
départ de* Malle*.

•* i
Bureau de Poste, Québec, Décembre 1872.

Due.

A. M. 
9.00

9.00

9.45

9.45

P.M.

MALLES. Clôture.

4.45

ONTARIO. 
Ottawa, par chemin de fer

(a)...................................................

Pravinco d’Ontario, (a)

* QUÉBEC.

Arthabaska et Trois-Ri­
vières, par chemin do 
fer, Sherbrooke, Lon- 
noxvillo, Island Pond, 
Townships du l’Est et 

Richmond jusqu’&Mont- 
réal, par chemin de fer,
tous les jours (a).........

t **ité de Montréal, par che­
min do for, et l’ouest
tous les jours [a).........

Leeds, Méguntic, tous les
jours (g). •«.............

Saint-Gilos et St. Sylves­
tre, mardi, jeudi et sa­
medi, (a).....................

Rivière-du-Loup, par che­
min de fer et l’Est, tous 
les jours (b)................

LES VAPEURS UE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
[Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de PORTLAND, tousles SAMEDIS, arrêtant â 
Loch Fuylc pour recevoir à bord et débarquer 
les Malles et les Passagers allant en Irlande et 
on Ecosse ou en venant] feront comme suit, leurs 
voyages do

PORTLAND :
Samedi, Décembre 1S72.

14 44
21 “
2S 44

4 Janv 1873. 
Il 4 4 4 4
18 44 44

SCANDINAVIAN------*•
PRUSSIAN...................... “
PERUVIAN.................. m
SA RM ATI AN.................. “
SA RM ATI AN..................
POLYNESIAN............... **

Prix du Passage de Québec: (Pointe Lôvis.)
Chambre........................$78 ou $88.
Entrepont....................... $29.50

---------000---------

LES VAPEURS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Ont^ l’intention de voyager entre le CLYDE et 

PORTLAND, par intervalle Jurant la saison de 
Navigation d’ilIVER.

On ne peut s’assurer de chambre qu’en payant 
d’avance. * *

Il y aura dans'chaque navire un médecin ex­
périmenté.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE A CIE.,

. Agents.
Québec, 6 Décembre 1872.

AVIS.
PHARMACIE PARISIENNE.

NOUS provenons le public quo M. IIURET 
LKVASSOR n’est plus notre agent pour la 

vente de nos remèdes, cl que toutes dettes qui 
nous sont dues, seront collectées par un agent 
autorisé.

M. POU RITE R & CIE. 
Québec, G Décembre 1872.—3f 1595

R. Pamphile Yallee,
NOTAIRE PUBLIC,

BUREAU D'AFFAIRES : 21, Hue Garneau,
HALTE-VIM.E.

IL se chargera, outre les a (Ta ires ordinaires do 
la Profession, de la rédaction do Requêtes, 
Correspondances, Mémoires, Circulaires ; aussi, 

d’alfaircs monétaires et d’agences.

Solliciteur pour 44 L’EQUITABLE DE NEW- 
YORK. ” Assurance sur la Vie (Première assu­
rance du inonde entier ; alfa ires eu 1871 : nu delà 
do QUA R ANTE-UN MILLIONS DE PIASTRES.) 

Québec, 16 Octobre 1872.—3m 1580

HUILE ET POISSONS.

%••••••••••!•••• •••••••••••••
••••••••••••••••••••••••••••••••••

15.00
0.10

Saumon No. par 200 livres 
“ • 44 ....

Morue verte, en baril........................................ 3.50
*• en draft........................................ 4.75

l 000 ^U^RTv m’: IIAHEN*S du Labra-

300 44 Moruo Vertes.
200 qts 44 Sèches.
200 drafts 44 Vertes.

MAQUEREAUX.
SAUMONS,

SARDINES, otc., etc.
—AUSSI -

Huile do Moruo et
ilullo de Loup Marin.

A vendre par
J. B. RENAUD,

28 et 28 Rue St. Paul. 
Québec, 23 Octobre IS72. 1173

" 44 par livre...........................
Moruo sèches, quintal, No. 1...........

vn oil U» «%••••«•••••••••••••••••••

0.03 
4.50 
3.75

Hutte de Monte, par gallons............... ......... 0.55
Harengs du Labrador, 1872, par bari ...s... 4.00

44 de Caroquet......................................... 3.25

CHEMIN DE FER
—DU—

GRAND TRONC.
1872—Arrangements d'IIiver—1S73.

IMPORTATIONS.

PAR LE GRAND-TRONC.
7 Doc.—1 caisse do marchandises à C Lamp- 

son. 30 boucAiits do molasses, 25 boites do thé, 
5 barils do lard à B Pouliotct son. .

DÉCÈS.
A l’Àngo Gardien (Côte Beaupré) samedi, lo 7 
iirant, M Augustin Lotarto, cultivateur, à l’Age 
58 ans. 11 laisso pour pleurer sa porto uno 

ousc inconsolable, uno nombreuse famillo et 
grand nombre d’amis nui le regretteront long- 

nps. Son sorvico aura lieu à l’Ange Gard Ion, 
main, mardi, à 9 hou rca A. M. Los parents et 
lia sont priés d’y assister sans autre invitation.

CHANGEMENTS DE TRAINS.

LE et après LUNDI, le 4 NOVEMBRE PRO­
CHAIN, les Trains laisseront la Pointc-Lévi, 

comme suit :
Trains de la Malle pour la Rivière-du-

Loup à.................................................. 9.15 A. M.
Train Local pour Richmond à............... 10.00 A. M.
Train de Malle pour Island Pond, Por­

tland, Montréal et l’Ouest à...........8.30 P. M

A l’avenir les trains do Malle outre Québec et 
et Montréal, marchent indépendamment do ceux 
entre Montréal cl Island Pond, évitent ainsi tou. 
retardement à Richmond.

C. J. BRYDGES, 
Directeur-Gérant.

Québec, 4 Novembre 1872.

8.00

9.00

8.00 

8.00

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

10.00

A.M.lP. M. 
4.00 
4.00

7.30

9.45

MALLES LOCALES. 
4.45 Saint-Anselme et le com­

té do Dorchester tous 
les jours..................

Beaumont et St. Michel
tous les jours................

3.00 Bienville et Lauzon, deux
fois par jour.................

Lévis, deux fois par jour.
4.30 Québec-Sud, deux fois 

par jour...... ............
Sainte-Marie, etc., comté 

de Beauce, tous les jours 
3.00 New Liverpool et Saint- 

Jean Chrysostôme deux
fois par jour................

Si 1 lory Cove....................
2.30 Spencer Cove, deux fois

parjour............................
St. Sauveur et St. Roch 

trois fois par jours.......

îergerville et Cap Rouge 
tivo' Sud (Ouest) Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours.....

live Nord, (Ouest), Ste. 
Foye jusqu’à T.Rivières 
par terre, tous les jours 

live Nord (Est), Beau- 
port, Murray Bay, Chi­
coutimi, le lundi, mer­
credi et vendredi..........

le d’Orléans, lundi, mer­
credi, vendredi.............

3ourg Louis, St. Ray­
mond, Pont Rouge,Ste. 
Catherine,tous lesjours 

Va lcarticr et Lorette,mer­
credi et samedi.........

Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi.........

Charlcsbourg.mardi,mer­
credi, vendredi et sa­
medi ...............................

Stoneham, samedi.........

7.30

4.00

4.00

4.00

4.00

BAZAR ANNUEL
DE LA

Société Charitable des Dames Catho­
liques de Québec.

SOUS LE PATRONAGE DE

IE public est respectueusement informé que lo 
J Bazar Annuel do la Société Chnritablo des 
Dames Catholiques de Québec, s’ouvrira LUNDI 

PROCHAIN, le 9 du courant, à DEUX HEURES 
P. M., dans uno des SALLES I)U NOUVEAU 
BUREAU DE POSTE, et se continuera lesjours 
suivants.

Les personnes charitables qui désirent y con­
tribuer sont respectueusement priées d’envoyer 
leurs cirets aux Dames dont les noms suivent :

Mesdames G. Belleau, Mesdames II. Bolduc, 
Blais, 44 L. A. Cannon,
Pk.nti.ano, 44 Petehs,
Cauciion, 4 4 Beaudet.

Mademoiselle T essieu.
Mesdames Burke, Maguire et O. Robitaille, 

présideront à la table de rafraîchissement.
Par ordre,

JOSEPHINE II. HARDY,
Secrétaire.

Québec, 6 Décembre 1872. 1588

•i
n
n

3.30

8.30 3.30 
8.30 3.30

8.00

11.00

8.30
8.00

8.00

8.00
11.00

7.30

4.45

4.45

BAIE DES CHALEURS. 
Comté de Bonaventure, 

jusqu’à Paspébiac, tous
lesjours........................

De Paspébiac à Percé, et 
Bassin de Gaspé, trois
fois par eomaino, lundi,

mercredi et samedi....

9.45

Provinces Maritimes. 
Partie Septentrionale du 

Nouveau - Brunswick, 
Edinunston, Woodstock 
par terre, tous les jours 

Nouveau-Brunswick,Fre­
dericton, St. Jean, lie 
du P. E., et Nouvelle- 
Ecosse, par le chemin 
defer, viâ Is.and Pond,
tous lesjours .............

Terreneuve et Bermuda 
W. I., est comprise 
dans chaque malle pour 
Halifax, d’où une malle 
est expédiée à l’arrivée 
des vapeurs Inman ve­
nant do New-York....

ETATS-UNIS. 
Boston et New-York.....

8.00

11.00

7.30

7.30

7.30

3.30

2.30 

4.00 

2.30

4.00

2.00

4.00

2.00

2.00
2.00

INDES OCCIDENTALES. 
Lettres, etc., payées d’avance, voie 

de New-York, ’sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les 
malles sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane, chaque 
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les 
Indes Occidentales et le Brésil, le 
23 de chaque mois. • •••••••• ••••••••••••

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (c) 
Par les vapeurs William et Guion, 

viâ New-York les samedis •••••••••

4 00

S

HALLETT, DAVIS & CIE,
DE

BOSTON ET NEW-YORK*

-K Le piano choisi par M. Gil- £ 
po» more pour le Grand Jubilee de = -i,
<r£ Boston était un de la Fabrique S 
ps d’Hallett, Davis & Cie, seul agent — 3 

à Québec, 
cr/fj,

«
A. J. YÉZIY.4,

n ^ 

s
§ £
o —

S:g qui sont aussi les seuls agents r/î ^
_-c/3 Pour trois des plus grandes © ^ 
52 Fabriques de Stuttgart, de plu-

*s Fabriques de Berlin, de J-g* 
1res et des Etats-Unis. s —

3r, .
O ^ SlCllI
c~ Londi
cn a
55 CS 
CK 
!T H

—
= X13 -A. & J. VEZINA,

32, Rue St. Jean. j?
P. S.—Aussi musique en feuille nouvellement 

publiéo.
Québec, 18 Octobre 1872.

AVIS
AUX MESSIEURS DU CLERGÉ.

LE soussigné prend la liberté d’annoncer aux 
MM. du Clergé qu’il vient de recevoir et offre 

en vente un magnifique CHEMIN DE CHOIX, en 
Chromos Lithographie.

Prix raisonnable. Ces tableaux imitent très 
bien les peintures à l’huile et durent aussi long­
temps.

t A. BÉLANGER,
No. 9, rue et Faubourg St. Jean. 

Québec, 20 Novembre 1872.—Cf 1591

4.00

ELAKGISSUMEXT OU CAY.iL 
WELLAM).

4.00

3.30

4.00

a—Sacs des malles par les chars ouverts
jusqu'à 4.30 P.M. 

b—do do ouverts do 8.00 A.M.
c—Sac Supplémentaire...........................ni.30 P.M.

Les lettres enregistrées doivent être disposées à 
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaquo 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 7.15 h. a. in., 10.30 a. m., et 5.30 p. m.

P. G. I1UOT, 
Maître de Poste

Québec, 6 Décembre 1872. 1425

AVIS AUX CONTRACTEURS.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

LE vapeur 44 ARTIC ” fora ses voyages comme 
suit, jusqu’à nouvel ordre :

LAISSERA POINTE-LÉ VIS.LAISSERA QUEBEC.

8.30 A. M.—Train mix­
te pour Richmond et 
train de malle pour 
la Rivièrc-du-Loup.

5.00 P M.—Train do 
la Ma‘»o pour Mont­
réal «♦. l'Ouest.

9.30 A. M. Train do la 
Malle de Montreal et 
l’Ouest.

4.00 P. M.—Train de 
la Malle do la Riviè­
re du Loup.

Voyages intermédiaires pour lo fret.
Pour plus amples informations s’adresser au 

Bureau do la Compagnio des Remorqueurs du 
F' Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire

Québec, 6 Décembre 1872.

M0RISSET & McMAH0N,
AVOCATS,

No. 11, RUE DESJARDINS,
QUÉBEC.

Québec, 13 Novembre 1872. tilt

_ , _ _ fill

QUEBEC, BOSTON
NEW - YORK.

TRAJET ABRÈGE PAR LE

Chemin de Fer
DES RIVIERES

CONNECTICUT et PASSUMPSIC
ET DE LA

VALLEE DE MASSAWIPPI,
Sc ralliant au Grand-Tronc, il 

Sherbrooke, I*. Q.

Le Trajet à New-York cl aux autres points du 
Sud, abrégé de 70 milles.

Lo Trajet à Boston et à tous les autres points de 
l'Est, abrégé do 20 milles.

La plus courte et la plus chirmante route à
NEWPORT, VI., St. JOIJNSBURRY, VL
PLYMOUTH, N. II. CONCORD, N. H. 
NASHUA, N. II. MANCHESTER, N. II
BELLOWS FALLS, Vt LOWELL, Mass. 
FITCHBURG, Mass. WORCESTER,Mass. 
SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn. 
PROVIDENCE, R. I. FALL RIVER. 
BOSTON, NEW-YORK.
PHILADELPHIA. . BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous les principaux points des Etats [de l’Est, 

du Sud-Est et du Sud.

ÜKUX TRAINS EX DDKS MAUCQENT TOUS I.E’S JOURS.
TRAIN DE I.A MALLE.

Laisse Pointe Lévis 8.30 
P. M.

44 Sherbrooke à 4.50 
A. M.

Arrive à Boston à 0.15 
P. M.

Arrive à Springfield à 
C.50 P. M.

Arrive à New-York à 
11.20 P. M.

TRAIN EXPRES.
Laisse Sherbrooke 5.00 

P. M.
44 Sherbrooke à 7 h. 

P. M.
Arrive à Boston à S.35 

A. M.
Arrive à Springfield à 

G.30 A. M.
Arrive à New - York à 

12.20 P. M.

NOUVEL ARRANGEMENT.
UN Char Dortoir et Salon Pullman a été 

récemment placé sur la ligne entre Sherbrooke 
et Boston.

C’est la meilleure ligne à suivre pour les fa­
milles allant aux Etats-Unis.

Billets de seconde classe à Boston, New York, 
etc.

Bureau à Boston, No. S7, rue Washington.
Prix de passage aussi bas que sur aucune autre 

ligne.
Les bagages sont tiquetés (choqués) pour tous 

les principaux points du trajet.
Pour l’obtention de billets pour le voyage com­

plet et de toutes les informations concernant les 
passagers, le fret et le traffic, s’adresser au Bureau 
de la Compagnie à Québec, ruo.St. Louis, en face 
de l’hôtel St. Louis.
N. P. LOVERING, jr., L. W. PALMER, 

Agent Gén. des Billets. Surintendant.

BUREAU I>ES BILLETS.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS-UNIS

Hue St. Louis,
Vis-a-vis, VHotel St. Louis.

GUSTAVE LEVE, 
Agent à Québec.

Québec, 27 Novembre 1S72.

-Y<Î7W>- '-ViC

EN VENTE.

LE REMORQUEUR 44 CONTEST, ” de.la force 
de 70 chevaux, construit en mai 1872.?v5>3 

S’adresser à la Compagnie îles Remorqueurs 
du St. Laurent. A. GABOURY’,

Secrétaire.
Québec, 29 Novembre 1S72. 1593

AJ LES CATHARTIQUES D’AVER

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées 
au soussigné et endossées 44 SOUMISSIONS 

POUR LE CANAL WELLAND.’’ seront reçues à 
ce bureau jusqu’à MIDI, de Vendredi, le Dixième 
Jour de Janvier Prochain (1873), pour la con­
struction de NEUF (9) écluses, et de n»*uf(9), 
déversoirs, y conquis l’excavation de l’écluse et 
du bassin dejdéversoir qui s’y rapportent, les 
canaux intermédiaires, les canaux de dérivation, 
etc., etc., sur la nouvelle partie du Canal Welland, 
entre Thorold et Port Dnlhousie.

L’ouvrage sera divisé en sections : dont quatre 
portant respectivement les numéros 8, 9,' II) et 11. 
sont situées entre le cimetière de Ste. Catherine 
et le chemin de fer Great Western, et les sections 
numéros 15 et 16 qui sont siIliées entre la Fabrique 
do Ciment de Brown et le lieu connujsousle nom 
de Mariait Pond.

Des soumissions seront reçues pour certaines 
portions d’élargissement cl creusement du prisme 
du Canal nu dessus du Port Robinson et pour 
l’enlèvement d’une partie du côté ouest du44 Deep 
Cut, ” elfc., etc.

Les cartes des diverses localités, ainsi que les 
plans et spécifications dos travaux, peuvent être 
vus à ce Pureau, le et après VENDREDI, le I3ç 
Jour de Décembre, où on fournira des blancs do 
soumissions imprimés.

Les mêmes informations relatives aux travaux 
du nom de Mariait Pond, peuvent être obtenues 
nu bureau de l’ingénieur résident, à Thorold, et 
pour les travaux au sud de Allanburg, les plans, 
etc., peuvent être vus au bureau de l’ingénieur 
résident à Welland.

Toutes les soumissions doivent être faites sur 
blancs imprimés, et sur chacune doivent être 
attachées les signatures actuelles de deux per­
sonnes responsables et solvables, résidant dans 
lu Puissance, voulant se porter cautions jjour 
l’accomplissemenl parfait du Contrat. .

Co département ne s’engage pas cependant à 
accepter la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, |

PCUR lo roulape­
ment i l lu guGil- 
ptm de tous les 
dérangement s do 

tourne, du foie 
et des Intestin*. 
C'est un apé- 
rlei t doux et un 
excelle ut purga­
tif. Uomi osOes 
entièrement do 
v'g taux, cop Pi­
lules no contou- 

.. ut ni mftr3vm, ri nucuuo aubstmo» mlné- 
ra o. Kn le* employant A tenu*», peutprt- 
veulr loi maladies <*t les soutlranc*s les PliH 
j«Uro*; elm-pïo f imllie devrait avoir a sa 
dlsivrdUon pour to protéger et se soulager, 
q i »nd U lo faut. Uuo loucuo exqérleuco n 
prouvé qu'ell •» oialont les PIiiULifcS les p.ua 
Mires ot icr raelIP ures que l'on pulsto trou­
ver. Ifin les employant dans 1 occasion, rm 
p 1 m * lo sang, ou coasse les corruptions ln- 
ir » I dtojul u.s le système, les obstructions et 
I • iriu.’go nous rauiOuo A la première nctvl- 
10. \j s orgiii^s internes qui deviennent en- 
dormls et eomme morte, sont maliins par 
1 s 1*. uE -t D A Y K R, cl rirTonnet leur 
.10 ivltô première. Al isl, uno nniladïo nais­
sante est Kouudn méumorphofcOo en «ante; 
lo prix do c > changement, que l'on remarque 
s ir 1-s 11 mibroux mortpls qui Jo.sRsr ntde co 
gra ut rnnié.t*', peut i\ pot no clro ca.culé. 
D »ur onvo'.o ■'po do sucra lo* rend agréables A 
nr n Iro. et lo< préserve cl j8 nianva.s t-IMs du 
temps, quand cl es roui exposées pendant 
une longue pAr ote, ot les cuniicrvo toujours 
fraîches »*l on pur! üt fitnt Quoique pénétran­
tes, clics ►o*it douces et opèrent, mus ironblo 
sur la coQStltnttou, sur U diète, ou l’occupa- 
tiou.

Un 
cli

.. donne dos directions complètes mir 
qu.« bolt«, commet 1 P s omp oy»*r coinmo 

lemMctl- f limite, et pour les maladies sui­
vi «trs, que ccs mules gucrisstut raplde-
"r.vir la DY3REPAIE ou INDIGESTION, 
la N *NUUALANO, la EANUUKUB et lu 
M.\NQU D’APPÉTIT, on doit les prendre 
1 vc: modération, afin de stimuler l’estomac 

1 > r usbllr la
lurhs MALADlra I)E FOlE.fHcursdl- 

•vmp.ônes, lo MAL. lJbl 3 EU K BI- 
I X. | . VIOLENT MAD UK TÊTE, la 

IS ‘ ............... ...............

it
1

v. t*( 
L!
.1 VU

Ottawa, 22 Novembre 1872. 

Québec, 29 Novembre 1872.—Cf

SK ou m AL/Y PI K V K HT 15, I on CO­
s lauEUSES et lfR 61-

l.ll-luSES on doit le* prendre convenablc- 
m *ut tsi ir chaque cap, afin do détourner 

o t au mai uu les obstructions qui le cuu-»’ c
Bi 11»1 pour la DYSSENTERIE ou DIAKRHÊF, 
o * n’cslge KéuCratoroont qu’une lécfeto^dose.

(H li.....................* “ ‘
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ronr lés Kilt)MATlüM fc.S, la GOUTTE, Ja 
imwiiulj', les PAL1MTaTI«)N8 de 

i IK, les DUULELH8 DE COTÉ, du DO» 
•* il El N *4, on doit les prend ro continuel- 

„ on», tdqu-3 voulu, tour changer l’action 
m i i ma AiiâRur lo système. Avec de tel» 

eti ingiinA» ts, ci s douteurs dlsparals-enL 
ivnr rilYDKuPiSlK, et los TUMKUBB 
" utOPivAU Id#, on doit les prendre en for­

- - ----- ------------------- produi­

re î- 
• 1.

lo

Il V

DEPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 2 Décembre 1872.

L’ESCOMPTE AUTORISÉ sur les ENVOIS 
AMERICAINS, jusqu’à, nouvel ordre, sera do 

12 pour cont.
R. S. M. BOUCIIETTE, 

Commissaire des Douanes.
L’avis ci-dessus est lo soul qui devra paraître 

dans les journaux autorisés à le publier,
Qaébtt, 4 *4«ahrt 1872.

!

t •**’ et fréquentes do*es. nfln qu’elles 
rent ’cflT't d’une purga Ion drastique.

roar l’EXTINCTION, on doit rrendro nno 
fo to in*'', car elles pr^uisent, par sympathie,
l‘colmno UPILULES DE DINER prenez 
unt* ou doux de c* s Pilules afin d’opéror la dl- 
go. t on clsouiugtr Posn.imic.

D inv Pocca*l0ii, une dose stimule l’estomao 
rt tes Intestins r« met Pappf lit, et rend la vi­
gueur nu système. Ainsi elles sont souvent 
avantageuses, mémo onqu’tl n’exlsto arcim 
d r.iLgom nt s’rleux. Tel s« sont h»mz blan, 
qui trouvera bUn ml ux, s il preud uno 
m o dft o K pilule-, par Pt lT«*t qu’eues i^è- 
«•ont do nettoyer ctco rcuotwdtr 1 appareil 
d g 15 

1 iéj*u»é s ’ ar
rn. J. AYî R Cl F*.. 

i.hlmi.-t**s prsttqu 4i»W* 
Lowv.i, Mut»., K-U.

inirV«i:Uutartans le* rrrgjistw eu 'ar*

AVANTAGE
______ é •

Extraordinaire !
Nous offrons maintenant au public 

une Grande Affaire de Nouveau­
tés Choisies et Eares, à un rabais 
que nous délions d’atteindre* à Qué­
bec.

Une seule visite, c’est ce que nous 
désirons de la part des Dames et do 
ceux qui résident à la campagne.

Nous leurs ferons voir les Nou­
veautés Magnifiques que nous 
venons d’étaler et dont voici quel­
ques-unes :
Etoffes à Robes, do goût et do fantaisie,

Soies Noire et de Couleur,
Gants et Articles de Lingerie,

Tweeds et Etoffes à Pardessus,
Chemises et Calerons en laine Ecossaise, 

Couvertures en Witney, les meilleures 
que l’on puisse trouver, .

Laine à Tricoter,
Imitation de Pelleterie, 

Etc., Etc., Etc., Etc.

Nos départements réservés spécia­
lement à la confection des Robes, 
Chapeaux, etc., rivalisent avec les 
premiers du meme genre à Québec.

Sur commande, les Habillements 
d’Hommes sont faits dans la maison 
par un Tailleur habile et expérimenté.

FYFE & GARNEAU
No. 55, Eue St. Jean.

MALADIE
DES

CHEVAUX
(EPIZOOTIE.)

Une guérison certaine contre celte maladie con­
tagieuse maintenant si répandue parmi le» 

Chevaux de la Puissance, est la

POUDRE DEPURATIVE DE FAUSSE
QUI A ÉTÉ

employée; AVEC SUCCÈS
Dans les écuries de la Compagnie des Chars 
Urbains de Montréal et aussi dans les Livery 
Stables de cette ville.

A vendre chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Montréal.

A Québec chez GIROUX A FRÈRE, J. E. 
BURKE, Pharmaciens ; et chez W. E. BRUNET, 
Pharmacien, St. Roch.

Québec, 8 Novembre 1872. 15S7

POUR LES

Glaces de Miroirs
FRANÇAISES ET ALLEMANDES,

De toutes les grandeurs,
CADRES O VA US ET CARRÉS

CHROMOS, ETC.', ETC.,
ALLEZ CHEZ

A. BÉLANGER, Doreur,

9, Rue et Faubourg Saint-Jean, Québec,
Et vous aurez l’article lo mieux travaillé au 

prix du plus commun.
Québec, 20 Novembre 1S72.—Cf 1592

Peinture de Carson,
PATRONISEE PAR

Les gouvernements Anglais, des Indes et 
Coloniaux par les compagnies de. 

Chemin de Fer et de Canaux,
POUR TOUTE ESPÈCE DE

TRAVAUX EXTERIEURS,
t ';ie expérience do 70 ans nous prouve qu’elle 

surpasse toute autre peinture.

LA PEINTURE DE CARSON
Convient toitt spécialement aux couvertures en 

tôle, aux ponts, nttx instruments aratoires auxg 
voitures do toute sorte, aux portes, ci un 

mot à tous les objets exposés aux 
intempéries de Fair.

IL est constaté que son application nous écono­
mise 50 par cent, tant par son bon marché quo 

par ra durée, double de toute outre peinture pré­
venant des manufactures autres celle de CAR­
SON.

Tout ouvrier, même celui qui n’a pas la bosse 
du métier peut l’employer.

TRADE MARK. TRADE MARK.

•rncwwcsw*

MAHUrACTUaCD 
çmfo

Lonocti

CINâL
1C00ACSICN

SOLI.WWUrACTURCD

LONDON

KKTCRCD AT STATIONERS KAU. At_lXâX10N(flS

Voici les Couleurs :
Blanches, couleurs d’ardoise, jaunâtre, do 

chêne et de plomb, Rouges, Brun pourpre, et vert 
bronzé, Plomb clair, 28s. Chocolat et Noir, Verte 
et Bleues.

Huiles préparées pour l’Anti-Corrossion.
Huiles, Thérebentinc. Vernis, pour les ouvra 

ges d’intérieur et d’extérieur, manufactures 
contre toute température, Brosses, etc.

LA PEINTURE DE CARSON
Pour édifices publics, maisons, privées, Villas 

et pour toute espèce do travaux en Briques, Pierre 
Compos, etc., défit toute compétition. C’est une 
peinture unique, et est la seule qui puisse résister 
aux rayons du soleil.

L’original ANTI-CORROSION est fabriqué 
seulement por

Walter Carson K Fis, Londres.
.4 TTTÇJ Tout baril d’Anti-Corrosion qui no 

V JL© l portera pas la marquo do commerce 
ci-dessus est réputé contrefait.

Cos peintures et ces huiles sont empaquetée*, 
d’uno manière touto spéciale pour l’exportaiio*

fVlnhpfl IS79 — 19m lüfii



E COURRIER DU CANADA
AVIS AU a PARENTSNOUVELLES
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ALF. LABARRAQUE & C»
■£t v CELEBRES

I8BB ja

HO'JVt PAR L'ACADÉMIE IMPERIAL* OC HÉOECINE DE PARIS

f,\V.VA î \• ! ï i ï J ;//»/,v.\v î i :
rîS3»<V.W !!.'!!.'!A\NW % t II <lt I, ,
C •• • - •?. • «rv * "

LTA.ITO MX K K T 15 ’ 2S ï

VENANT D’ETRE REÇUS
ER1NOS FRANÇAIS NOIR et de C i

ES A 110131TOUYELLES ET01

ET DE COULEUR

*t»n

f'-^wra

■«■MT

; v.
|KV * v.- y :*

■•■•■rAa

EDILE DE CHARBON,
Maintenant en réception par le chemin 

de fer Grand-Tronc

224 BARILS D’HUILE D’EXPORTATION 
No. I.

En vente chez
McCAGIlEY, DOLBEC k CIE.

SILVER STAR.
CIXQ CF.XTS CAISSES EX MAGASIN.

Une huile trfcè supérieure mise en mesures de 
10 pillons, expressément pour [’expédition à 
bord dos bâtiments ou pour des familles pri 
vées.

Kn vente riiez
Mr.CAGHEY. DOLBEC k CIE.

LAMPES A PATENTES DE
5VES.

Les meilleures lampes dont on ait jamais fait 
usage. On peut les allumer, les remplir d’huile 
sans déplac-.r le globe*, Fabat-jour ou la chenn- 
nêe.
ON VIENT DE RECEVOIR T*N ASSORTIMENT COMPLET I*E

Lampes pour salle à diner, salon, bibliothèque 
et corridor.

Appareils de Lamp •? à patente.
Lampes «le table en bronze.
Lampes Barring avec réflecteurs, avec toutes 

les Ameliorations ies plus récentes en fait Me brû­
leurs et attaches.

Abats-jour en porcelaine dorée.
b -s « s Àbats-juur pliant,*’et Abats-jour 

de papier.
Cheminée qui résistent au feu.

En n ente chez
McCAGIlEY. DOLBEC k CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

variété.)

HALES ET FICHUS AU TRICOT.

FILETS AU TRICOT pour Messieurs.G
ILETS DE FANTAISIE (do) pour Dames.

OUVERTURES DE LAINE ET DE COi’ON.

RAND ASSORTIMENT DE FLANELLES.

RAPS D’AUTOMNE ET D’HIVER.

RAPS IMITATION DE PELLETERIE.

OR’aium Labarraquo
rr vin éminemment tonique 

; i'tige, destiné à remplacer 
!i\; autres préparations de

. ; tina. •
!.'• vins de quinquina ordi- 

employés en méde- 
• [ réparent avec des écor- 

. 1 et: lu ; ni ua dont la richessei i
; ; l*; actifs est extrême-1 A
:! \ ; ! .!:! •; de plus en raison 

! tr ; i . ! ‘ de préparation ces 
: auent que des Ira-

• . rîucipes actifs.
• . * .i ' l * ’.u m Labarraquc,

, ;i. .\ ’• par l’Académie de mé-
:.\ c; nsliluc au contraire,

. !’:.\ r. jitl de composition 
r;::*:; *e, riche en principes 

, sur lequel les médecins 
i malades peuvent toujours
A-UT.

te Quinium Lnharra.ru* 

se prescrit avec succès i ;*t 
sonnes faibles et débilitées smi 
par diverses causes d’ufiaiblis- 
sement, soit par suite de dé­

diés; aux adolescents fat*. * 

par une croissance trop rapide; 
aux jeunes filles qui ont d ' 
peine à se former et h s : «i •. 
lopper; aux femmes ru <* • i 
et aux vieillards épuisés ; i". 
ou la maladie. C’est le m i : 
préservatif des fièvres.

Dans les cas de chlorose, art - 
mie, pâles con curs, ce \i:i r. ; 
un puissant auxilliaire des fi r- 
rugineux. Associé par ex m d:e 
aux pilules de Valut i! preduil 
des effets remarquables pur la 
rapidité de son action.

SEMEUSE

nm

0 A H 0 0 N
PATENTEE

POUR LA SEMENCE DE BLÉ, AVOINE 
CHANVRE. OIUtE. SEIGLE. SA R 

~ RASÏN,

DE #

• DEVINS
Approuvées par '*\s Médecins Fnui 

çuis et Anghrs les plus émi­

nents

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.
•

1)0! F* faiiv droit ù la réputation merit io 
i dt»ÿ Pastilles à vers de Devins, i! est de 

la | lus «gr unie importance de prévenir Fa- 
eîu u h r d'èin* sur scs - ara on- et de no pas 
V:t ! tisser imposer par «les individus sans 

principes qui voudraient «-d»-titiioi; cce 
lV.Ntillcs «p vlques-uiies «i s |.réparations 
sa» s valeur pi i non ! ut le pires.

D ii:;:: R :: ré< véritable* Pastille* à ver.*, 
mile: r de r- c, et •u:i smt marquées 
“ Devins. ” ‘

A vend c chez tous les principaux mar­
chands de la campagne.

JAURES A FRUITS—(Self-Sealing.)
r A 5 T E S ï.' .S A «ES O V !3 È U O S
ÉCONOMIE DE SUCRE !

ECONOMIE DE TEMPS ! !

Jarres a Fruits se cachetant par elles-memcs
109 dmz. Gobelets à gelée sc cachetant par 

eux-môines.
500 douz. V rres à conserve.
200 “ Jarres à •*
200 “ Puis îl marmelade.

En vente chez .
McCAGHLY, DOLBEC k CIE.,

24 «*t 25, rue St. Paul.

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D’ÊTRE REÇUS :

Services à D ymner,
Services à Diner,

Services à Dessert,
Seivices «le Chambres 

* Services à Thé,
Services à Café,

Moutardiers et
Sauciers.

En vente chez
McCAGIlEY. DOLBEC & CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

TEKKERIE.
Patrons dit Elu unique et Chaste Fern,J Carafes, 

Cruches à Claret, Cruches pour l’eau, .Gobe­
lets, Verres, Bouteilles û Chamjmgnes, 

à Xe.'- -, O*Porto, Claret, el pour 
l'eau, Vases, Finger, Bowls,

Etc., Etc., Etc.

CHEMINEES DE LAMPE.
9000 Douzaines assorties.

En vente chez
McCAGIlEY, DOLBEC k CIE.,

.StaluetiCS tic Faros et Bustes, 
jEn grande variété et sujets rares.

EN VENTE CHEZ

McUaghcp, Dolbec & Cie,
Salles où l’on montre les articles, 

No. 24 et 25, Rue Saint-Paul, Québec. 
Québec, l i. Octobre 1872.

LA COMPAGNIE 
D’IN S T RU MEN TS A G It IG OLE S

ï> E QUÉBEC.

AVIS.
I A COMPAGNIE ci-dessus informe le public 

J qu’elle est prête îi prendre des commandes 
pour h utes sortes do MACHINERIES, tels que :
Machines à rabotler le fer et le bois.
Tours à 1er et à bois. >
Sci»'* de toutes sortes,. Scies Ronfles montées 

dans tous les genres, et fichasses de toutes sortes. 
Machines à Murtoisor et à Percer.

—AUSSI—
Toutes espèces D’INSTRUMENTS ARATOI­

RES, tels que :
Faucheuses, Tanneuses,

Charrues, Semoirs,
Bateaux, , Cribles,

Barra tes, Jlcrses,
Coupe-paille, Moissonneuse.»,

Machines à Laver, Moulins à Battre,

Presses et Chaudronneries de tout genre pour 
F Agriculture.

Celte Compagnie vient d’établir une Fonderie 
d’nprl-s les nouveaux principes américains.

Elles n’emploie quo la première qualité de 
fonte cl charbon, et ne fait que la première qu.i- 
lito d’ouvrages dans tous les genres. .

Tous les ordres seront exécutés avec la plus 
grande ponctualité.

S’adresser à la Manufacture, ii Bédardville, 
St. Sauveur, près Québec,

u PIERRE LÉGARÉ,
Gérant de la Compagnie, 

ou a R. P. VALLEE,
Sec.-Trésoriei,

Québec, 4 Octobre 1872.—3m 1572

ASIMIRS ET TISSUS D’ECOSSE.

TTUFFES ET TISSUS DU CANADA.

rjlOILES, COTONS, INDIENNES.

AGENTS SPECIAUX POUR LE CANADA :

\ DEVINS & BOLTON.—FABRE &'GRAVEL, Montréal.—Ed.
'\A GIROUX, Québec. /XV A.

i*i;i r.\i:i .sli’lkmknt pah

E V ! .V S cj- B Ü L T O I\\
Àro'i m;;-.M:iKs* n.u.i.,

F u ; '.L- ni i' ô- . .. lire, Montréal.

ïTAPIS BRUXELLES, TAPISSERIE, etc., cl.

mOiLES CIREES ANGLAISES.T
7OU VELLES ETOFFES A RIDEAUX.

RANGES ET CORNICHES A RIDEAUX.

ETOFFES ET GARNITURES pour onR-ment 
d’Eglises.

HARDES FAITES.

rilIAUSSUHES EN FEUTRE et en CAOUi- 
VJ CHOUC.

ÜAPOT6 DE CAOUTOHOUG.

T 'i*

l7?r? ^fs N P» m
ij M h

A venu-'* i. •
. Mi-Li vd, U ! 
A Su :: »c 

Veldou.
Quéi'f . C» b .

TH'/. . U . 
PI,

r i • * i %• ' i - J. » . i» • 21\*'
;ramciens.

■ i i j i ». Dug.i'i J. è

875

. Ii J AC Ea R A. uu.iS,
pouvant senior sur un esjince dé quatre à luit âcres 
par heure, au pas ordinaire, jetant là semence 
sur uiio « tendue «le quarante pieds.

--------- oOo---------
MACCflfi.’VïI A CIZZ1VAI*

pouvant semer, au pas ordinale d’un ehovat, 
sjiir uiio longueur «le dix à quinze Acres pu» heure.

--------- oOc----------
La maeliino à bras peutseuurau j asordinain*. 

sur un espace du «(Uinze à huit âcres pur heure. 
La supériorité reconnue <!«.« *:• > machiues su: tou­
tes les autres lésa «Vjà plac«*os au premier rang 
parmi les iii>iriinicnts ugricoles. I/ii?age u*ces 
machines épargne les qualre-oinquièuu:- «lu tra­
vail, et un tiers de la semeue *. Uni» personne 
qui n’« st point habituée a employée c« s n. iehines, 
peut en user avec un succès cumplet.
^’Nutis gaianlissotis qu'elles domu'ul parlaile 
satislaeliuii. Elle» pui«.nl leur c tût eu moins fie 
teui])s que tout autr*.- instrument, agricole eons* 
truites solidement, ell** dureront plusieursame-es 
grâce à ua sein ordinaire.

1). II. GOODE LL,
beu i maindâetu.-: -:.

Antrim, N. 11.

ANTE AUX de CAOUTCHOUC pour Damer

RAND ASSORTIMENT DE VALISES.

MQurun coNCcNTnèE et titras

I!. r :y -»t c*t parvenu > cn!eT?r au goudron | d’enu pour obtenir à Finstnnt un verre 
srn r:*;»* et son amertume insupportables d'excellento eau de goudron sam goût 
et à le r u Ve tnV-.-o. :î \\ Menant à prelil désagréable. Chacun peut ainsi préparer soi- 
cel.'e lie.ire.: e d.'couverl«;, il prepare une 
ii ;• *ur conccnlrV de comiron, qui, sous un 
petit v ! irno.cc: écrit une grande proportion 
«le pr iiü’ actifs.

le toStl-oa do Civjot a donc tou? les 
avanl.'.jos «le Fc. u de goudron ordinaire, 
sans en avoir les inconvénients. 11 su 11 il d’en 
verser une cuillerée à café dans un verre

fl’! sa:-. 

( 1 é ( r\
C ----------- -----------* JI w f N. »

CO:;» A;, t A.iiNAÏIU UidLEHHIL

32. HJrousseau e. t ag'*nt à qhi •­
bee, pour lo vente do c»-.> s«mou.- s. Il «i muera 

! la.flireo.lion pour l’emploi «i»' ces i.iSltrumciils, aw 
S» , cultivateurs «jui la lui deinanderunf.

S'adn-ss* !-au biir. au du Cuitri'i /• du C'ir'i’ia 
Québec, 21 Mai 18 < 2.

En vente à des prix très réduits chez
JOS. HAMEL k FRÈRES.

Rue Sou?-le-Fort.
Québec, 9 Octobre 1S72.

Tout Nouveau ! i i
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE.0

No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Ville. 
VIS-A-VIS LE MAGASIN DE M. G. S. AUDET.

1

ï;

TTN ASSORTIMENT des plus complets juste-;
L' meut reçu.

On trouvera à ce nouveau magasin le plus Le» I 
assortiment et le plus nouveau. yi

Tels que livres de prières de toutes variété?, ,T 
Chapelets, Statuettes, Albums, etc., etc. \\

Papiers de toutes sortes en grande quantité. 
Enveloppes “ “ *• . j
Articles de Bureaux des patrons les ; lu? me- j 

domes. :'i
Grand assortiment «le Livres de compt» ?, Mc- ?] 

moires, etc., Livres d’Ecoles et Littérature. 
L’intendant Bigot. èi

—AUSSI— U
1 * • 4

Vin Xérès, Vin de Messe, Cierges, etc., fie.
On trouvera aussi a cet étabiisseinerit le petit :i 

Opuscule intitulé : “ Consolations a ceux qui' ? .
PLEURENT ” OU “ TllÊSOR DES MALADES ” dont J.l j K
ation se fait par elle-même en voyant ; V\ 
aièro édition de 10,000 Exemplaires \\

mémo son eau de goudron au moment un 
besoin, ce qui offre économie de temps, fa­
cilité de transport et évite le maniement m* 
désagréable du goudron.

L(î Ci o tarir «y» <x»? Wnyoi rcrnplnrc avec
avantage bien des tisanes plus ou inoinsa 
inertes, dans les cas «le rhumes, bronchites,* 
toux, catarrhes.

Le Goudron do Gujoi est employé avec le plus grand succès dans les maladies
suivantes :

LÀ liè/fcSl5 Q.N, — Uns millcréc à café pour un vert* d'eaut eu deux cuillerées à
bouche par bouteille :

BRONCHITES 
CATARRHE DE LA VESSII 

RHUMES
TOUX OPINIATRE 

IRRITATION DE POITRINE 
COQUELUCHE

ES LOTIONS. Liqueur pure ou étendue d’un peu d’eatu

AFFECTIONS DE LA PEAU 
DEMANGEAISONS 

MALADIES DU CUIR CHEVELU

v/,
coui:; -.u CAi;::û\ATit'' oeLCKKi*:

Co: ■ «.* ’. i ’v.rn • :!»* d«*i enfftDU.

C —f)
V- • •

CUUi'l A U CAIGUNATIii* CKLKBttK. 

Co: 1 r<* ’a Diarrhte «K*' «ïi;f«ntf.

’ OivD 1 AL CA lié.’ i N A TI V CKLMBKK.
Coi T'.* la ’ouleur J-., «cl. *i los ;,-s ci.fauts. 

_______ < ’_____{
i V »

UOlîDIAL (J A U > INATIF CKLKBRE.

Ci.:A ;-ü i* nv.ds.OBj d u enfants.

■

L.N I.NJIXTIONS. — Une partie de liijurin et quatre d'eau («fOcacicé too!» «?éc!ai«.)
ÉCOULEMENTS ANCIENS OU RÉCENTS 

CATARRHE DE LA VESSIE
•

I.e C’o'vl^.or. «In Guyot a étc expérimenté avec un véritable succès dans 
la pria ; hôpitaux de France, de Belgique et d'Fjspugne. Il a été reconnu 

i / / ‘s te..•-//>• chenils, il constitue la boisson la jilus hygiénique, et surtout 
fendant les tt-nps d épidémie. Une instruction accompagne chaque façon.

Prix du Bacon : 2 fraaes
recommandation co Bnit nnr niiA-m/imn nn vnvv»iii : ' \ AGENTS SI 1X r A L X l O Tj R LE CANADA:
qu’ itère ______ _ _________________ . .

e en Huit .lours. C«- pot it recueil S \ LIA INS k ROT.ION, j-ALRE k GRAA EL; Montréal.—ED. GIROLX, Québec. 
i et ne se vend seulement «juo TRENTE Xv

EE2E3a . ;;

( OUiüAL AUM1NATIF CELEBRE.
t.’oatr* l’i:.? tnnic de. ecfunls.n-- i»

u

AVIS A CEUX QUI ONT A BATIK.

I' E soussigné a l'honneur d’infirmer !«.* ; ublic 
J qu’il est prêt à «Mitivpremlre la construction 
de bâtisses db toutes dimensions, dans tous les 

genres â‘t «laits tous les goût, résidences d«ï \ i 1 lo. 
maisons «le cauipagnes, couvents, églises, «.do. 
etc.

11 a pour titres à la conflauce «lu public une 
expérience de quinze ans dans si ligne et :i peut 
citer comme prouve «b.* sa compétence, 1«* fait 
qu’il compto parmi les nombreuses entreprises 
«jtt’il a conduite^ h bonne tin, «les cdillces «l«i pr<»- 
ntière classe, comme le superbe hûtel Victoria à 
Lévis, la spléiididc villa de M. .lolm Ross, à 
Cacounn, les Cours et Vrisons de Percé et Car- 
lishj, etc.

Le soussigné a à son service tut maitre-mnçou, 
et un peintre exp«*rimcnl-,s, co «[tu lui p«înn«.*l 
d’ontreprendre toiito osjtèce d’é«lilices, «.-n un seul 
et mém*» contrat.

Exécution «lans le ]»Itis court «I«*lai. Conditions 
libérales et toutes satisfactions possibles.

< ANDHfC GINGIIAS.
Mcuui.sier-Èutr»q>reuoiii. 

Encoignure «les mes Dorchcslercl St. Joseph,
St. R • -Ii de Quoins':.

Québec, 21 Août 1872.—3m 1541

Avis iiiqmriuiit aux Mossi ears tin (W\^

CORDIAL (JA LM 1N ATI F CELEBRE.

CoMr* t tL.'iîn ’.:«•* d.uit b 8 «LtaUft» sont 3 jet?.

approuve 
SOUS.

Il n«i faut pas oublier qu’un nouvel assortiment 
du célèbre Moulin à Coudre Jtanncr vient d’être 
reçu et dont la garantie est incontestable.

Prix extrêmement bas et déliant toute coin] é. jî 
tition. r

Escompte libéral accordé aux Marchand?.
Voyez avant d’acheter ailleurs.

I. P. DÉRY, Libraire, *
No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 14 Oct. 1872.

A Vendre
A la Manufacture d'instruments Agri­

coles de Québec,

DEJEUNERS
nr\T

Ù i

DES

v ’'Cf

1

DES MOULINS A BATTRE perfectionnés 
améliorés d’après le dernier système aîné 

cain pour un cheval on à deux chevaux.
S’adresser sur les lieux, à St. Sauveur «le 

Québec, ou à
R. P. VALLEE, 

Sec.-Trésoi ier,
Québec, 4 Octobre 1872.—3m 1573

Pour fortifier les enfants et les ^ 
personnes faibles do la poitrine ou § 
atteintes d'Anémié et de Chlorosk, g 

■ j te meilleur cl le plus agréable déjeu- g 
est loot * j nor

r»-

PASTILLES Df I>It. GAUVREAl’
POUR LA TOUX.

RÂCAEOUT DLS AU AB ES
di;

%: e il a c; u i: c e u ,
Rue Richelieu, 2G. 

i Ay.r.iz glaireux pour le Canada :
■J aAJ; Z lt GRAVEL, i Montréal.
I V Av/ ■■ f * ~ » . 14 • Oy *- • •

PAT K
CODÉINES

--

: ÀCfJ'iON Calm ut «j de cotte préparation
s i u*e?t j :•* due n i’Opitiin. remède qui pro­

: cure un f ou la;: «.me ut uuipf'rairo, mais «jui, 
i liiiM|ii’« n « n lait un trop fréquent mage, est 
: tit»n.maguabic è-Fenfunl dans h ?uitc de sa 
! vie.

'j j I.Vfibt du d’c Jc*os*e Gnrdial Gar- 
r , E2*. J jssî’i i F nV-t ja> de laite «J«*rmir lYufant, 

| mail :.u co 111 : r» , «. • soulngrr ies «luuleurs et 
i par couhCipu nt i roduiro lo homiin il naturel.

K.» /• b'V • h t :: l: Av Ph‘i! macitHS (f
j mu r/tum/s de l<i campagnes.
! u : 25 cents la £>i>iilellle*.“^ja
I DK y fi\S Jy 1) O L 7 UN)

IRlAItMAClINS,
r « du i’.-drd- de Justice, .Montréal.

QucLoc, t A» ût 1871. î::0‘1

I Vi:; ITAIJLE ItijMEDE Lli KO Y
Du Doctour S3;;::orc*f, seul successeur,

( rue de Seine, 51, PARIS.

J’AI lp plaisir d'annoncer au public ce nouveau
remède qui est destiné à avoir une circulation 

immense, si j’en juge d’après les cures nombreu­
ses qu’il a opérées, depuis à peu près un an que 
nous l’expérimentons. Ces pastilles ont donné

Vins.

A V E N I) R B E N GROS.

les résultats les plus satisfaisants dans les cas Xicrcp.s I
d’Asthme, Bronchites, Extinction de Voix, Coq lie- r* ;:;irfre.q * Vui rnc Cou.i Inohah.
luche, etc., etc., que nous avons soumis à ce <j<*YaV<*M j .....................................
traitement. Pour prouver au public l’efllcacité- \ “ '
déco remède, des certificats des personnes les ; 4)c!uvoh—L. P. Ixodam. 
mieux connu et de lu plus haute rçsp«ictabilité , H ilaries—Via de Port Murrola. 
accompagnent chaque boite. Quartes—Vin de Bberry Vallet*

?CS,ÆSJ?(;Vf^î!nCl/i0n '’° ?uis!b,e i Us pcrMnn^- ^tl no conn.U3.11t poa l«i vin. ci-

Recommandés par les médecins 
les plus célèbres contre les rhu­
mes, la grippe, les toux fatigantes 
du catarrhe, de la coqueluche, 
de la bronchite et de In phthisie. 
(Voir let remarquables observa- 
liant médicales consignées dans 
le Prospectus qui accompagne, 
chaque botte et chaque façon. )
DÉPÔT è I» pbtrmtci* do Loutre, 151, ru« 

St-lfoaord, fl d»n» tonte* le* phiruutiei 
if Fnnc» ft d# l’Étren^er.

« MEMS

pour la santé, et sont prépurées par moi mémo 
d’après la formule du Du. Gauviikau, M. L. L.

En vente cites tous les Pharmaciens.
PRIX : 25 centins la Boite, Dépôt Général,

F. E, GAU VUE A U, 
Droguiste, Québec,

Québec, 14 Août 1872.—1 an. 1538

destin tnetitlbiiiîéa, R.out informéee qu’ils ont été 
«j ami dos scicEitifiqucnieDt par perfoncca coro- 
péi« nu-3 et tortifii3 t«orf.

11b Font ivubh! reccmnaandés par les autoriD 
ecrléslKstique* et vendus pour l’usage do l’Autel 

A vendre par
Wgcr ItrouNscnu.

SIROP PECTORAI. ET PATE 
de ,\Arfi DELANOUjSXIËR,

Paris, 2C, ruo Richelieu,
50 des principaux Médecins do Paris ont 

constaté leur puissante efficacité contrôles 
toux, grippe, coqueluche,~irritation de poi­
trine et do la gorge, etc.

Agents generaux pour le Canada : 
FABRE bt GRAVEL, à Montréal. U 

Québec, G sept. 1872.

Lus Vo­
mitifs et 

Pun G A TI Fevré-1 & /iv‘ ,ioy si
AréréV /connus pour la

/guérison des mit-s (4»«* • lauii uua iiui-
r>y \ ,/y /Indies causés par 

^ /l’allératîon des hu-
monrs, sont d’uno nd­

/V /ministration facile,, et! 
/r /ttveo de la persévérance 

/dans le traitement (Indiqué 
pnr la notice) on est sûr d’ar­

river à une guérison certaine. 
Mais, h cause «les falsifications, 

''exiger du véritable Lk Roy, dont 
l ’Etiquette gui Hochée, impriméo 

noir sur fon»l jaune, porto la signa- 
r Timu LE ROY ot la ntieitnc, et mon 
'nom SiCNonF.T dans la pâte mime du 

! papier, et sur lo bouchon une éliquetto Jaune 
avec lo Ti mu n f. no ooüveuxbment français.

Pour tout envoi do 500 frs. 
acceptable sur Paris ou Lon- 

[dros, on nccordo laplusforto 
« remise ; dans ce cas, H faut SIGNOR ET. 

q renvoyer la valeur dans la 
, lettre do demande. ^

Agents généraux pour te Canada : 
FABRE k GRAVEL, h Montréal.

IE Soussigné a l'honneur d'informer les Mes 
J sieurs «lu Clergé «les vill s ».t «les « .ntijia 
gîtes qu’il vient «le recevoir «iirect* ut« ni d** Franco 

et (FEspagne un assortiur nt coitsideraRte «le 
\ IN S DE MESSE, t«.‘is «|U«? \ in «le Saut«Tii*?, \ in 
de Sicile, \ in Barsag, Vin C dii Inglimn. V.n 
Cul ii tt è‘-«I«*ux. (i* » \ ins s «nt tous «tual\?«s et
garantis très purs pour i.i me 

AuF.d un grand a.^sorliment «F(')rni.,inenls «!'!!- 
glis«’s, consistant ni tihnsubh/s do toutes .sortes 
confection!:* «*s «t non confl. ctiunn* Franges 
«For tin et mi-tin «le toutes sortes «*t Gland>, N ascs 
pour fleurs, Bénitiers, Cattd labres, etc., etc , et 
une infinité d’autres articles trop longs 5 énu­
mérer.

Messieurs les médecins et les « hefs «I • 'umillo 
sont spéciulcinent in\ités â venir visit* r cave, 
qui «*?t sans contredit une «les mieux assorties du 
la ville, soit enEaux-de-Vie «l«.* Chaloupin, h 
Martel, de Jules Robin, de-Société «t<*s l,rupri‘!- 
taires ; Enux-dc-Vie de (ilian.pagne * t d Aiiua- 
gnac, Kntt-de-Vie de tieni«!vre (Gin «h* la meilb ure 
« j lire lit*) ; Vin d’Opurtcr, Vin cl** Ih.urgogne, V in 
Musent, \ in Malaga, \ in F. berry, «te., à * R s prix 
très-êniuits.

J. A. LANGLMS.

CONDITIONS
DU

goubbieb eu tmm,

Prix de UAborniemcnt:
(Invariablement d’avqncc.) •

lA N AI ) Al—“T .n an.............................. , ^
do Six moi s..........................................  2 un
iiu 11 « m *■" 111 ois •••.••............ .•••.,,> « 23

ETATS-UNIS D'AMERIQUE, ] Un an......... Ü.UfJ
NOUVELLE-ECOSSE, | ’
NOUVEAU BRUNSWICK, i Six mois... 3.U0 
ANGLETERRE, |

«lu J T rois un,is. 2.G0
FRANCE .•—Lu an....... 50 Fiiancs.

■ do Six moi? ........
«io 'iTuiBinci>................. 15

Ta sifdes A ntt on c es.
Los annonces sont insérées aux conditions su 

vantes, suvoir : .
Six lignes et au-dossous.....................50 e *iri>.
Pour chaque insertions subséquente l‘2À ••
Pour les annonces d’une plus grande elvii lm s 

elles seront insérées 5 raison do M cents, ] ni iigne 
pour la première insertion, el du 2 cent* | oui U'» 
insertions subséquentes,

ÜEtîLAMES :—*20 ceiils la ligne.
Tout c«,‘ qui a rapport à la rédaction doit éiio 

adressé à M. E. RENAULT.

I.MPUIMF MT J'LT, LIE J'AK

Iliéâret' Biroiisàcaïu.
EHitcur-Prqpriéliilrb,

No. 2, RUN 1.U FOK'r,
QUÉBEC.

2


